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BOSTON  &  MONTREAL  AIR  UNE 

LA  ROUTE  LA  PLUS  COURTE  PAR  LA  LIGNE 
OU  VERMONT  CENTRAL. 


ARRANGEMENTS     D'ÉTÉ     COMMEN- 
ÇANT LE  29  MAI. 

L'Express  de  jour  quitte  Montréal  A  9  h. 
a.m.,  pour  Boston,  par  Lowell,  arrive  à 
Boston  à  9.45  p.  m. 

L<^  train  pour  Waterloo  quitte  Montréal 
à  2.45  h.  p.  m. 

L'Express  de  Nuit  quitte  Montréal  à  3  h. 
p.ni^  pour  Boston,  par  Lowell,  Lawrence, 
ou  Fitchburg  ;  aussi  pour  New- York,  par 
Springfield  ou  Troy,  arrivant  a  Boston  à 
7.15  a.m.,  et  New- York,  par  Troy  A  7  a.m., 
et  par  Springfield  à  12  p.m, 

TRAINS  SE  DIRIGEANT  AU  NORD  ET  A  L'OUEST 

L'Çxpress  de  Jour  quitte  Boston,  par 
Lowell,  ft  8  h.  a.m.,  Troy  &  8.30  a.m^  cor- 
respondant avec  le  dernier  Train-Poste, 
qui  laisse  New- York  ù,  4  a.ni.,  et  arrivant 
à  Montréal  ft  9.20  p.m. 

L'Express  de  Nuit  quitte  Bostonà  6p.m. 
par  Lowell  et  New- York  â  3  p.m..  par 
Springfield  et  par  Troy  à  4  p.m.,  arrivant 
&  Montréal  à  8.^  a.  m. 

Les  Wagons  Dortoirs  Pullman  sont  at- 
tachés aux  Trains  Express  de  Nuit,  mar- 
chant entre  Montréal  et  Boston  et  Mon- 
treal  et  Sprinfield,  et  les  Wagons  Dortoirs 
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de  Wagner,  entre  8t.  Al  bans  et  New- York 
par  Troy. 

Les  Wagons  Salons  Pullman  se  trouvent 
sur  les  Trains  Express  de  jour,  entre  Mon- 
tréal et  Boston. 

Pour  Billets,  prix  du  F'ret.  s'adresser  à 
rOffice  du  Vermont  Central,  136,  rue  St. 
Jacques. 

G.   W.  HOBART,  Adminis.  Gen. 
St.  Albans,  Vt.,  3  Juin  1876. 


MARCHA(\DSjV  COMMISSIOI^ 

S 9  et  41.  Eue  St.  Paul 

(Près  du  Marché  Bonsecours) 
MONTREAL. 

MARCHAND  DE 

y/ AND  ES  DE  TOUTE  ESPECE 

DE  PREMIÈRE  QUALITÉ 

Étal  No.  70,  Mar?>é  Bonsecours 

MONTREAL. 

Les  viandes  sont  transportées  â  domicile. 

VlilS,  as,  MHS,  Etc. 

72j  Rue  Notre-Dame,  coin  de  la  rue 
/  Bonsecours 
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PASSE,  PRESENT 

ET 

AVENIR. 

Iséologie,  Paléontologie,  Flore 

ET  Faune. 


Edition  oï^née  de  quatre  gravures 
et  d'une  courte  de  Vile. 
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l  MM.VA.  ilCHINTRE  &  J.  A.  CREYIER,  M.D, 


""  MONTRÉAL      ^ 

Des  Ateliers  du  Journal  Le   National 

1876 


Enregistré  conformément  à  PActe 
du  l*arlement  du  Canada,  en  Tannée 
1876,  par  Auguste  Aciiintre,  au  Bu- 
reau du  Ministre  d'Agriculture,  à  Ot- 
tawa. 


Des  Ateliers  du  journal  Le  National, 
73,  rue  St.  Jacques,  Montréal. 
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A  L'ILE  STE,  HÉLÈNE. 
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Séduisante  naVàde  assise  au  seuil  de  l'onde, 
Tu  naquis  en  ces  jours  où  Cybèle  féconde, 
Aux  caresses  du  ciel  livrant  son  large  sein. 
D'un  riouvel  univers  concevait  le  dessein. 
Comn?,e  an  joyau  de  prix  l'opulente  Nature 
Je4;a  si^c  tes  attraits  une  verte  ceinture  ;  • 

Et,  \1ep;iiâ,  fière,  chaste,  en  ces  atours  nouveaux, 
Tu  sVibès  ta  beauté  dans  le  cristal  des  eaux. 
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Aux  T^retî^ières  rumeurs  que  le  jour  fait  éclore, 
Quaî^ic^  !%Oî'izon  s'empourpre  aux  baisers  de  l' Aurore, 
Que  sVît*  chaque  brin  d'herbe  un  rubis  tremblotant 
Réfléchit  la  splendeur  de  l'azur  éclatant. 
Par  un  matin  de  Mai  quelles  grâces  sauvages, 
Quels  agrestes  parfums  exhalent  tes  rivages  ! 
Et  comme  ivre  d'orgueil,  à  ton  réveil  jaloux. 
Le  St.  Laurent  t'étreint  de  ses  bras  forts  et  doux  ! 
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A  nie  Sle.  Hélène. 
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Vienne  la  canicule,  aimable  encharteresse. 
Vers  tes  sentiers  fleuris  tout  Montréal  s'empresse, 
A  l'heure  où  du  zénith  le  bru):al  Messidor 
Aux  blonds  épis  des  blés  lance  ses  flèches  d'or. 
En  tes  halliers  discrets  où  chuchote  la  brise. 
Sur  ta  grève  pierreuse  où  le  flot  vert  se  brise, 
A  de  bruyants  pic-nics,  aux  couples  amoureux. 
Tu  verses  la  fraîcheur  de  tes  massifs  ombreux. 


IV 


Mais  l'Automne  est  venue,  émérite  coquette. 
Maquiller  champs  et  bois  des  tons  de  sa  palette  : 
Améthiste,  topaze,  émeraude,  saphir. 
C'est  l'arc-en-ciel  mobile  au  souffle  du  zéphir. 
Sous  tes  bois  sans  écho,  plus  d'enfants  frais  et  roses, 
Plus  de  joyeux  ébats,  seuls  des  rêveurs  moroses  ; 
Te  i  arbres  frissonnants,  sur  tes  gazons  jaunis. 
Voient  leurs  feuilles  tomber:  les  beaux  jours  sont  fini  !s 


A.    ACHINTRE. 
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Mortréal,  15  Mai  1876. 
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HISTOIRE. 


CONSIDÉRATIONS  QÉNÉHALES. 


Comme  ses  sœurs  aînées,  les  îles  Bri- 
tanniques dans  la  Manche  ;  les  Açores 
dans  PAtlantique;  l'Archipel  Grec  dans 
la  Môditerrannée  ;  les  Phillipines  dans 
rOcéan  Indien  ;  les  Sandwich  dans  le 
Pacifique;  Vile  Ste.  Hélène  a  au3si  son 
Histoire,  sa  Flore  et  sa  Faune. 

Au  triple  point  de  vue  géologique,  zoo- 
logique et  botanique,  c'est  un  univers 
minuscule  riche  de  trésors  et  de  merveil- 
les. Au  point  de  vue  géographique,  une 
des  millionièmes  parties  du  monde,  la- 
quelle possède  ses  chaînes  de  montagnes, 
sa  ligne  de  partage  des  eaux,  ses  caps,  ses 
golfes,  ses  détroits,  ses  plaines,  ses  vallées, 
ses  lacs  et  se;i?  rivières,  tout  comme  le  plus 
vaste  de  nos  continents. 

Si  nulle  tribu  indigène,  nulle  peuplade 
autochtone  ne  l'habi'^e  aujourd'hui,  l'on 
ne  peut  jurer  que  certains  vestiges  ne 
révèlent  un  jour  l'existence  dej  habitants 
primitifs  de  l'île. 
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En  attendant  cette  découverte,  ce  sol, 
qui  vit  tcinber  sous  la  flèche  d'un  ennemi 
embusqué  dans  ses  taillis  le  corps  de 
maints  braves  guerriers,  prête  nriainte- 
nant  ses  pelouses  et  ses  bosquets  aux  paci- 
fiques promeneurs  de  la  ville  ;  et  ce  bois 
dont  les  échos  répétèrent  souvent  le  cri  de 
guerre  des  féroces  Iroquois,  ligués  contre 
Montréal  enfant,  retentit  ai\îourd'hui  des 
éclats  de  la  joie  bruyante  des  pics-nic  et 
des  rires  sonores  des  bambins  roses  et 
jouflus.  Accompagnés  de  leurs  mères  ou 
de  leurs  nourrices,  tout  ce  monde,  petits 
et  grands,  s'ébattent  de  compagnie  et  font 
la  dînette  dans  l'herbe  fraîche  et  naute. 
Au  lieu  des  crânes  sanglants  qui  servirent 
de  coupes  pour  boire  le  sang  chaud  de  chefs 
redoutés,  des  os  à  demi-calcinés  d'un  festin 
de  guerre,  on  ne  trouve  dans  les  buissons 
que  les  restes  et  les  ustenlites  de  repas 
champêtres  :  bouteilles,  verres  brisés,  boî- 
tes de  conserves  é ventrées,  carcasses  de 
poulets,  os  de  gigot  et  de  jambons. 


Bon  passé. 

L'histoire  de  l'île  Ste.  Hélène  ne  se  perd 
point  **  dans  la  nuit  des  temps,"  ainsi  que 


I/isloirr. 


celle  (le  certaines  villes  mystérieuses  de 
l'Egypte  ou  de  la  ChaldOe;  elle  est,  au 
contr.iire,  contemporaine  du  berceau  de  la 
colonie.  En  tant  que  science  historique, 
le  fait  manque  peut-être  d'originalité, 
mais  il  y  gagne  en  certitude  ,  et  quel  que 
soit  notre  désir  de  poétiser  l'origine  de 
cette  île,  devenue  parc  municipal,  nous  ne 
pouvons  remonter  plus  haut  qu'à  la  dé- 
couverte de  l'Amérique. 

Inutile  donc  de  prévenir  le  lecteur  que 
l'île  Ste.  Hélène  n'eût  jamais  rien  de  com- 
mun avec  celle  de  Calypso. 

Bien  loin  qu'un  Ulysse  moderne  ait  été 
retenu  h\  par  les  charmes  d'une  Déesse,  et 
ait  oublié  dans  les  délices  de  ce  séjour  une 
épouse  fldéle,  ce  fut  au  contraire  à  l'amour 
conjugal  que  l'île  dût  son  baptême. 

Champlain,  l'illustre  fondateur  de  la 
colonie,  devint  le  premier  propriétaire  de 
l'île,  qu'il  paya  en  beaux  et  bons  deniers, 
provenant  de  la  dot  de  sa  femme,  Hélène 
Boulé. 

Par  uno  reconnaissance  aussi  galante 
que  juF-te,  le  nouvel  acquéreur  ne  trouva 
rien  de  mieux  que  de  donner  t\  sa  propriété 
le  nom  patronymique  de  sa  compagne:  de 
h\  le  nom  d'île  Ste.  Hélène.  Ceci  se  passait 
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dans  les  premières  années  du  dix-septième 
siècle,  en  1820,  lors  du  troisième  vc  yage  de 
Champlain  n-u  Canada. 

Cette  Hélène  Boulé,  qui  avait  épousé.  A, 
l'âge  de  treize  ans,  le  Sieur  de  Champlain 
avait  vingt-deux  ans  lorsqu'elle  arriva 
dans  la  colonie.  A  la  mort  de  son  mari, 
elle  retourna  en  France  et  sY'teignit  à 
Meaux,  dans  un  couvent  qu'elle  avait  fon- 
dé. Tel  fut  le  sort  de  celle  à  qui  l'île  Ste. 
Hélène  doit  son  nom. 

Plus  tard,  en  1688,  et  après  des  mutations 
dont  la  chronique  locale  ne  mentionne 
aucune  trace,  l'île  devint  partie  inté- 
grante de  la  concession  faite  par  le  Roi  à 
Charles  Lemoine,  qui  fut  en  même  temps 
anobli  sous  le  titre  de  Sieur  de  Longueil. 

Ce  fut  lui  qui  construisit  sur  l'île  une 
maison  avec  dépendances  qu'on  décora 
du  titre  de  manoir. 

Ce  Charles  Lemoine,  homme  de  talent 
et  d'exécution,  à  ce  que  disent  les  récits 
du  temps,  était  arrivé  dans  le  pays  en 
qualité  d'interprète  ;  il  s'établit  à  Mont- 
réal en  1650,  et  s'y  maria  en  16rA,  Il  eut 
quatorze  enfants,  dont  sept,  du  plus  haut 
mérite,  ont  été  surnommés  les  Machabées 
Canadiens.    Voici  les  noms  de  ces  héros 


Ilisioire. 
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qu:,  à  de'  titres  divers,  illnstrv'^rent  leur 
famille:  d^Iberville,  de  Longneil,  Hte. 
Hélène,  de  Mîiricourt,  François  de  Bien- 
ville,  Sérignj-,  Louis  de  Chlteauguay, 
Jean-Baptiste  de  Bienville. 

Sainte-Hélène,  né  en  IfJSO,  celui  dont  le 
surnom  suffirait,  jX  défaut  de  prénom  de  la 
femme  de  Champlain,  à  baptiser  glorieu- 
sement not.e  p  tite  Ile,  prit  une  part 
activ^^  aux  expéditions  de  son  frère d*Iber- 
viîle.  La  prise  des  forts  Monsipij  Rvjycrty 
KichicJiouanej  divers  combats  sur  mer,  ont 
associé  sa  renommée  il  celle  de  son  frCre, 
d'Iberville,  dont  les  exploits  à  la  Baie 
d'Hudson  sont  demeurés  légendaires. 

C3  brave  Ste.  Hélène  est  le  même  qui, 
au  siège  de  Québec  par  l'amiral  Phipps,  en 
1690,  abattit  du  premier  coup  de  canon 
tiré  de  la  citadelle,  le  pavillon  du  vaisseau 
amiral.  Quelques  jours  après,  Ste.  Hélène 
tombait  frappé  à  mort,  dans  une  sortie 
poussée  jusqu'à  la  Canardière. 

Le  titre  du  deuxième  propriétaire  de 
l'île  se  transmit  A  sa  descendance,  et  fina- 
lement au  colonel  Grant  de  Blairfindie, 
qui  épousa  la  dernière  Baronne  de  Lon- 
gue! 1. 

Celle-ci  vivait   encore,  il  y  a   quelque 
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trente  ans,  et  habitait  h\  une  sorte  de  n'- 
sidencequasl-seigncuriale  dont  on  n'aper- 
çoit plus  aujourd'hui,  i\  la  partie  orientale 
de  Pile  et  dominant  la  vallée  St.  Jean- 
Baptiste,  que  les  murs  en  ruines.  Les 
jardins  de  l'habitation  étaient  magni- 
flques,  pour  le  temps,  et  jouissaient  d'une 
grande  réputation. 

Le  mari  de  la  noble  dame,  le  Baron 
Grant,  A  qui  elle  survécut,  avait  construit 
de  son  vivant,  près  de  la  pointe  nord, nom- 
mée alors  l'Eperon,  des  moulins  que  les 
anciens  du  pay^s  se  rappellent  encore. 

Il  a  fallu  que  de  profonds  changements 
se  soient  opérés  dans  le  lit  du  fleuve,  car  le 
rapide  écumeux  qui  faisait  mouvoir  les 
grandes  roues  hydrauliques,  n'existe  plus. 

A  propos  de  cette  baronne  de  Longueil, 
dernière  du  nom,  uneanecdote- 

Malgré  ses  deux  ou  trois  quartiers  de 
noblesse,  la  bonne  dame,  qui  avait  tou- 
jours pratiqué  une  des  vertus  les  plus 
chères  à  la  bourgeoisie,  l'économie,  était 
devenue,  en  vieillissant,  quelque  peu  bi- 
zarre. Ainsi  pour  ne  point  laisser  perdre 
l'herbe  et  les  baies  des  arbustes  qui  cou- 
vraient alors  l'ilot  situé  vis-à-vis  l'ile 
8ainte-Hélène,  elle  y  plaça  des  porcs  en  si 


ffisloire. 


II 


grand  nombre  que  les  deux  propriétés  en 
furent  bientôt  infestées,  et  que  Pilot  prit 
tl  cette  époque  le  nom,  qu'il  n*a  cessé  de 
porter  depuis,  d'île  aux  gorets! 

En  ville,  le  cheval  de  la  Baronne  fut  du- 
rant quelque  temps  aussi  célôbre  que  le 
Bucéphale  d'Alexandre.  Voici  comment 
advint  cette  réputation.  Obéissant  à  ses 
idées  d'économie,  la  daine  de  Longueil 
avait  attelé  A  sa  voiture  aux  formes  pré- 
historiques, un  vieux  cheval  d'allures 
plus  que  tranquilles,  et  qui,  pendant 
plus  de  quinze  ans,  avait  été  au  service 
d'un  boulanger. 

Les  gamkis  d'alors,  A  seule  fin  de  rire 
un  peu  et  de  faire  endiabler  la  Baronne, 
ne  manquaient  jamais  en  rencontrant 
l'attelage  de  le  faire  arrêter  dix  ou 
douze  fois  dans  la  même  rue.  Il  leur  suflî- 
sait  pour  cela  décrier  Bread!  A  ce  mot 
magique,  l'animal,  fidèle  it  ses  anciennes 
habitudes,  s'arrêtait  court,  et  ni  le  fouet, 
ni  les  hue  !  ne  l'eussent  fait  avancer.  Ma- 
dame la  Baronne  se  trouvait  obligée  de 
descendre,  et  ce  n'était  qu'une  fois  remon- 
tée que  le  quadrupède  se  remettait  en 
marche.  A  quelques  pas  plus  loin,  les 
enfants—cet  âge   est  sans  pitié— criaient 
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de  nouveau  Brcnd!  et  la  scf'ne  se  renou- 
velait au  milieu  des  éclats  de  rire  des  pas- 
sants et  des  voisins. 

Durant  tout  le  cours  du  ITième  siècle, 
aucun  ouvrage  fortifié  ne  fut  élevé  sur 
r  i  le.  Les  récits  du  temps  nous  apprennent 
bien  que  Montréal  s'entoura  plusieurs 
fois  de  murailles  et  de  forts,  afin  de  se  dé- 
fendre co;itre  les  attaques  des  Iroqur>is, 
mais  il  n'est  Jamais  fait  mention  de  points 
fortifiés  sur  l'île  Ste.  Hélène. 

Dans  les  archives,  cartes,  plans,  qui  ont 
été  consultés  en  France  jusqu'à  ce  jour, 
il  ne  se  trouve  rien  non  plus  indiquant 
même  l'existence  d'un  simple  ouvrage  de 
terre. 

Le  seul  document  que  l'on  possède  pour 
éclairer  ce  point  obscur  de  l'histoire  de 
l'île,  c'est  un  vieux  plan  déposé  à  Ottawa, 
que  l'on  regarde  comme  datp.nt  de  1759  ou 
1760,  et  où  se  voit  une  espèce  de  fortin. 
Cette  redoute  située  A  la  partie  méridio- 
nale de  l'île,  ne  pouvait  commander  que 
la  ville  et  le  bassin  en  amont. 

Comme  entre  les  années  1755  et  1760, 
Montréal  avait  été  plusieurs  fois  menacé 
de  se  voir  assiégé  par  des  forces  venant  du 
côté  de  la  Prairie,  peut-être  cet  ouvrage 
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est-il  un  reste  d^anciennes  fortifications 
passagères  (établies  durant  l'une  de  ces 
^^poques  critiques. 

Quoi  qu'il  en  soit  la  version  la  plus 
accréditive  est  celle  attribuant  ces  travaux 
au  chevalier  de  L^vis  qui,  dans  des  cir- 
constances A  jamais  mémoi  ables,  passa  Itl 
plusieurs  semaines. 

On  apperçoit  encore  les  ruines  de  ces 
ouvrages  à  l'extrémité  de  l'allée  de  Lévls, 
sur  une  terrace  où  une  batterie  d'obusiers 
brille  au  grand  soleil,  comme  ennuyée  de 
sa  solitude  et  de  son  inaction. 

Notre  hypothèse  demeure  non-seule- 
ment la  plus  vraisemblable,  car  Une  bat- 
terie établie  sur  l'île,  en  face  de  la  baie 
d'Hochelaga,  pouvait  causer  de  sérieux 
dommages  à  la  flotte  anglaise  qui  aurait 
tenté  de  remonter  le  courant,  mais  elle  a 
pour  elle  le  souvenir  d'un  des  épisodes  les 
plus  dramatiques  qui  termina,  sur  ce  mo- 
deste îlot,  les  désastres  d'une  campagne 
où  la  défaite  fut,  de  l'avis  de  tous,  aussi 
glorieuse  que  la  victoire. 

Voici  comment  les  choses  se  passèrent. 
Le  vainqueur  de  la  bataille  de  Ste.  Foye, 
le  chevalier  de  Lévis,  ayant  été  forcé  d'a- 
bandonner le  siège  de  Québec,  ù.  la  suite 
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de  secours  arrivas  cVAngleterre,  venait 
(l*attcindre  Montréal  avec  le  reste  de  ses 
troupes. 

Le  surlendemain  de  son  arrivée,  trois 
corps  d'armée  anglais  opéraient  leur 
Jonction  à  quelques  lieues  de  MontYéal. 
Devant  la  supériorité  de  ces  forces,  plus 
de  20,000  hommes,  M.  de  Vaudreull,  le 
commandant  en  chef,  réunit  un  conseil 
de  guerre,  et  après  une  longue  délibéra- 
tion, on  se  résolut  A  capituler,  la  lutte 
devenant  une  suprême  folie. 

Les  termes  de  la  capitulation  furent 
acceptés  ;  moins  un  pourtant  :  les  hon- 
neurs de  la  guerre  pour  les  troupes  fran- 
çaises. 

A  ce  refus,  le  chevalier  de  Lévis,  saisi 
d'une  noble  indignation ,  ne  voulut  rien 
entendre,  et  suivi  de  ses  braves  compa- 
gnons, environ  deux  mille  hommes,  se 
retira  sur  l'île  Ste.  Hélène,  disposé  à  faire 
payer  cher  au  vainqueur  ses  exigences. 
En  son  nom  et  au  nom  de  sa  petite  armée, 
il  protesta  contre  un  refus  injurieux  pour 
l'honneur  militaire. 

Les  conseils  de  son  chef  M,  de  Vauareuil 
réussirent  à  la  fin  et  le  décidèrent  à  une 
obéissance  qui,  dans  les  circonstances,  de- 


venait  une  malheureuse  mais  fatale  né- 
cessité. La  reddition  des  armes  devant 
s'opérer  le  lendemain,  le  chevalier  de 
Lévis  convoqua  ses  troupes  pour  une 
heure  assez  avancée  de  la  soirée. 

C*était  par  une  nuit  humide  et  froide  de 
la  fin  de  septembre;  de  gros  nuages  gris, 
fouettés  par  la  bise  d'automne,  ondulaient 
comme  une  houle  sur  le  ciel,  dont  on  aper- 
cevait parfois  un  pan  étoile  û  travers  les 
déchirures  des  nuées  ;  de  blanches  vapeurs 
commençaient  A  monter  du  fleuve.  Au 
loin,  vers  St.  Lambert  et  Montréal,  l'éclat 
de  certaines  lueurs  piquaient  le  voile  de 
brume  de  taches  jaunâtres  :  c'étaient  les 
feux  des  Grands  Gardes  des  camps  anglais. 

De  grandes  masses  noires,  coupées  par 
intervale  d'éclairs  intermittents,  se  meu- 
vent dans  l'ombre  et  déroulent  leurs  longs 
anneaux  dans  les  fourrés  du  bois,pour  mar- 
cher ensuite  d'un  pas  lent  et  cadencé  sur 
la  route  principale  de  l'île  :  ce  sont  les 
régiments  qui  défilent  par  compagnie,  et 
les  épées  nues  des  chefs  dont  la  lam^  brille 
sous  un  rayon  de  lune. 

Tout  îl  coup  un  roulement  de  tambour, 
roulement  prolongé,  retentit  dans  les 
ténèbres  ;    un  autre  lui  succède,  suivi  de 
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sons  mats,  secs  et  sourds  ;  chaque  coup  de 
baguette  ressemble  à  un  sanglot;  cela 
frappe  l'oreille  mais  tombe  sur  le  cœur. 

Le  dernier  peloton  vient  de  se  former  tt 
la  gauche  de  l'armée.  Les  troupes  sont 
rangées  en  ordre  de  bataille.  En  avant  de 
leur  front,  un  vaste  brasier  où  flambent 
des  troncs  d'arbres,  éclaire  les  mâles  figu- 
res d'un  groupe  d'oflfîciers,  au  milieu  des- 
quelles se  détache  pâle  et  crispé  le  visage 
du  chevalier  de  Lévis. 

Au  mouvement  décrit  par  l'épée  du 
commandant  en  chef,  les  tambours  de 
toutes  les  compagnies  éclatent  à  la  fois, 
comme  un  coup  de  tonnerre  ;  puis  les  rou- 
lements diminuent,  s'aflTaiblissent,  pour 
moduler  ces  gémissements  lugubres  et 
sourds  au  milieu  desquels  les  fifres  jettent, 
semblables  A.  des  cris  nlaintifs,  des  notes 
entrecoupées  et  stridentes. 

A  ce  moment,  trois  hommes  sortent  des 
profondeurs  des  rangs  t^t  se  dirigent  vers 
le  brasier  ;  ce  sont  les  porte-étendards  Te 
chacun  des  régiments.  Tous  trois  tiennent 
d'une  main  ferme,  mais  le  front  incliné, 
la  hampe  du  drapeau  dont  les  plis,  déchi- 
quetés par  la  mitraille,  retombent  en  lam- 
beaux. 
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A  un  second  signal  de  Tépée  du  chevalier 
de  Lôvls,  les  officiers  abaissent  vers  le  feu, 
qui  fait  son  œuvre,  Pimage  de  la  France 
militaire. 

Pendant  que  s'accomplit  cet  holocauste 
de  l'honneur,  les  tambours  battent  aux 
champs,  les  troupes  présentent  les  armes, 
les  ofliclers  saluent  de  l'épée  ;  on  dirait 
l'éclat  d'une  parade  ô  Bt.  Germain,  sous 
les  regards  du  roi.  Puis,  lorsque  la  der- 
nière fleur  de  lys  eût  crépité,  lançant  vers 
le  ciel,  sous  forme  de  larmes  de  feu,  une 
suprême  protestation,  un  cri,  un  seul,  for- 
midable rumeur,  joAllit  à  la  fols  de  toutes 
ces  poitrines  :  Vive  la  France  !  !  Et  les 
échos  du  rivage  voisin  répétèrent  :  Vive  la 
France  !  ! 

Le  chevalier  de  Lévls  venait  de  brûler 
ses  drapeaux  plutôt  que  de  les  rendre  à 
l'ennemi. 

Tout  était  perdu  pour  la  France  au 
Canada,  tout,  "  fors  l'honneur,"  comme 
l'avait  écrit  jadis  de  Pavie  le  plus  cheva- 
leresque des  Valois. 

Vers  1807,  la  guerre  menaçant  d'éclater 
entre  les  Etats-Unis  et  l'Angleterre,  celle- 
ci  acheta  de  la  famille  de  Longuell  l'ile  Ste. 
Hélène,  et  y  établit  des  ouvrages  de  dé- 
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fense,  dont  deux  blockaus  ou  redoutes  en 
bois,  avec  une  couverture  susceptible  de 
porter  de  forts  canons.  Ces  constructions, 
îiux  murs  perct^s  de  meurtrières,  comman- 
dent la  baie  d'Hochelaga. 

Un  de  ces  fortins,  qui  existe  encore  sur 
le  mont  Wolf  ,  ayant  servi  de^  poste 
d'observation  durant  la  première  invasion 
fénienne,est  connu  sous  le  nom  de  Fenlan 
Post. 

A  la  même  époque,  on  éleva  aussi  aux 
lieux  où  ils  existent  encore  une  caserne, 
une  poudrière,  un  magasin  militaire,  des 
ateliers,  quelques  cottages  destinés  aux 
logements  des  officiers,  le  tout  à  grands 
frais. 

Un  peu  plus  tard,  on  construisit  une 
prison  militaire  qui  fut  détruite  par  l'in- 
cendie en  1848. 

Au  moment  de  la  catastrophe,  qui  sur- 
vint au  mois  de  décembre,  alors  que  le 
fleuve  charriait  d'énormes  glaçons,  un 
nommé  Médar  Dufresne,  aujourd'hui  pen- 
sionné Ju  gouvernement,  qu'il  a  servi 
trente-quatre  ans  en  qualité  de  convoyeur 
i\  l'île,  reçut  l'ordre  de  faire  traverser  le 
lleuve  tV  quarante  prisonniers  militaires 
chassés  par  l'Incendie. 
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Echapper  aux  flammes  pour  tomber  au 
milieu  des  banquises,  c'était  vraiment 
purger  sa  détention,  quelque  méritée 
qu'elle  fût.  Le  brave  homme  nous  a  ra- 
conté que,  plusieurs  fois,  pondant  cette  pé- 
rilleuse traversée,  il  dût  son  salut  au 
dévouement  des  prisonniers  qu'il  trans- 
portait, car  les  glaces  faillirent  faire  cha- 
virer l'embarcation.  Ainsi  ce  furent  les 
détenus  qui  sauvèrent  leur  gardien. 

Le  surveillant  en  chef  de  cette  prison 
était  un  nommé  W.  Nigth,  que  l'on  déco- 
rait du  titre  pompeux  de  Gouverneur. 

Son  château  lédult  en  cendres,  le  même 
personage  resta  logé  dans  l'île  jusqu'à  ces 
années  dernières,  en  qualité  de  gardien 
général  des  magasins  militaires. 

A  partir  de  cette  prise  de  possession, 
l'île  devint  une  espèco  d'apanage  de  la 
couronne,  de  fief  militaire  ;  les  plque- 
nlques,  les  parties  de  pêche  et  de  chasse, 
les  promenades  au  clair  de  la  lune  furent 
Interdits;  on  éleva  sous  le  nom  de  maga- 
sins militaires,  de  casernes,  ces  construc- 
tions massives  sous  les  voûtes  desquelles 
s'entassaient  les  poudres,  le  matériel  de 
l'artillerie:  affûts,  canons,  boulets,  obus, 
etc.,  etc. 
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Une  petite  garnison  composée  d'un  état- 
major  flxe  et  d*un  détachement  d'un  des 
corps  stationnés  à  Montréal,  veillait  nuit 
et  jour  sur  les  trésors  confiés  il  sa  garde. 

Cliaque  année,  depuis  cette  époque  et 
jusqu'en  IS70,  le  régiment  anglais  en  gar 
nison  à  Montréal,  envoyait  successive- 
ment chacune  de  ses  compagnies  camper 
dans  l'île.  Elles  s'exerçaient  lîl  au  tir  A  la 
carabine  ;  et,  par  ce  changement  d'air  et  de 
régime,  se  refaisaient  une  vigueur  nou- 
velle. 

L'île  Ste.  Hélène  a  vu  jusqu'à  deux  régi- 
ments étendre  les  blancs  pavillons  de 
leurs  tentes  sur  ses  tertres  reverdis. 

S.  A.  R.  le  Prince  Arthur,  durant  son 
stage  d'oflficier,  y  a  passé  quinze  jours  avec 
sa  compagnie.  Une  petite  ilottile  d'em- 
barcations, appartenant  au  Commissariat 
anglais,  servait  au  transport  des  troupes 
et  des  approvisionnements  de  toute  es- 
pèce. Quant  au  service  des  postes,  c'est 
notre  chaloupier  et  sauveteur  bien  connu 
de  Montréal,  Joe  Vincent,  qui,  entrepre- 
neur du  contrat,  remplissait  les  fonctions 
de  facteur  quotidien,  et  cela  quelque 
temps  qu'il  fît. 

A  la  suite  du  retrait  des  Groupes  anglaises 
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du  Canada,  l'île  flt  retour  au  gouverne- 
ment canadien  et  continua  d  servir  de 
principal  dépôt  d'armes,  etc.,  pour  l'usage 
de  la  milice  volontaire  des  districts  Nos.  5 
et  6,  dont  les  quartiers-généraux  réunis 
sont  établis  â.  Montréal. 

A  la  fin  de  l'été  de  1870,  les  deux  compa- 
gnies de  dépôt  organisées,  au  printemps, 
pour  le  service  de  l'expédition  de  la  Ri- 
vière-Rouge, n'étant  plus  requises  pour 
cet  objet,  furent  envoyées  tenir  garnison 
l'une  à  Kingston,  l'autre  â  l'île  Sainte- 
Hélène. 

L'année  suivante,  un  détachement  des 
artilleurs  volontaires  de  la  Batterie  "  B," 
de  Québec,  prenait  possession  de  la  partie 
de  l'île  que  le  gouvernement  militaire  de 
la  Puissance  s'est  réservée,  partie  qu'en- 
toure une  palissade  assez  haute,  et  derrière 
laquelle  croissent  les  plus  bel  les  futaies  du 
parc. 

Le  départ  des  troupes  anglaises  du  pays 
lui  flt  perdre  sa  physionomie  belliqueuse; 
une  partie  du  matériel  fut  transportée  en 
Angleterre,  l'autre  vendue  à  l'encan  ;  les 
soldats  s'embarquèrent,  et  sauf  quelques 
vénérables  canons  préposés  aux  salves 
des  fêtes  officielles,  ou  aux  saints  régie- 
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iiwntiArcH  accordés  aux  personnagOH,  l'île 
n'a  plus  l 'aspect  d'un  camp  ou  d'une  for- 
teresse, mais  celui  d'un  bois  tranquille  et 
frais. 

Jalouse  de  ses  prérogatives,  et  redoutant 
pour  Montréal  nous  ne  savons  trop  quel 
siège  fantastique  dans  l'avenir,  l'fidminis- 
tratlon  militaire  fit  longtemps  la  sourde 
oreille  aux  demandes  que  notre  conseil 
municipal  ne  cessait  de  lui  adresser  au 
sujet  de  cette  localité,  qu'il  voulait  trans- 
former en  jardin  public.  Les  négociations 
aboutirent  enfin,  et  le  gouvernement  lédé- 
ral  consentit  à  donner  â  la  ville  l'usufruit 
de  cet  Immeuble,  quitte  A  réclamer  son 
bien  A  la  première  alerte  d'une  Invasion 
indo-chlnolse. 

Espérons  que  ce  désastre,  bien  que  pos- 
sible, ne  se  réalisera  point,  et  que  Mont- 
réal deviendra,  par  droit  de  prescription, 
propriétaire  d'une  île  aussi  inutile  à  sa 
défense  stratégique,  qu'avantageuse  aux 
plaisirs  et  A  la  santé  de  sa  population 
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ORlGI^'E   ET   FORMATION   DE   L'ILE. 

Hi  l'île  de  Montréal,  aux  temps  pr<^his- 
toriques,  surgit  tout  d'un  coup  ('es  pro- 
fondeurs de  la  mer  silurienne,  ù  la  suite 
d'un  de  ces  cataclysmes  qui  ébranlent  un 
continent  et  en  bouleversent  les  traits, 
l'île  Ste.  Hélène,  elle,  est  de  plus  modeste 
origine.  8nn  berceau  ne  fut  point  entouré 
des  flammes  bleuâtres,  des  panaches  de 
fumée,  des  flots  de  lave,  et  des  formidables 
détonations  qu'un  volcan  laisse  échapper 
de  ses  flancs  convulsionnés. 

Beaucoup  moins  éclatante,  son  apparu- 
tion  ne  fut  point  instantanée,  et  sa  crois- 
s£(nce  n'emprunte  rien  à  ces  phénomènes 
des  premiers  jours  du  monde.  La  forme 
et  les  matériaux  de  l'ile  Ste.  Hélène  sont 
dus  à  la  lente  accumulation  des  détritus 
de  toute  sorte  transportés  par  les  eaux  du 
fleuve,  qui,  peu  à  peu,  ont  formé,  à  l'aide 
des  débris  arrachés  aux  calcaires  de  la 
vallée  du  St.  Laurent,  de  quelques  blocs 
transportés  de  points  fort  éloignés,  du 
Saguenay,  du  lac  Champlain,  ont  formé, 
disons-nous,  l'ile  (ictuelle. 
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Chaque  année  et  chaque  jour,  notre 
petite  île  augmentait  son  volume  des  dé- 
bris de  roches  que  la  glace  et  les  eaux 
charrient  ;  de  nouvelles  couches  de  vase, 
de  sable,  de  pierres  et  de  gravois,  venant 
s'ajouter  aux  premières,  exhaussaient 
lentement  son  niveau,  étendaient  ses  con- 
tours, et,  un  beau  matin,  notre  gracieuse 
adolescente  émergea  du  sein  des  eaux. 


Son  AGE. 

De  même  que  la  vieillesse  se  reconnaît 
chez  les  êtres  vivants  à  des  signes  certains, 
ainsi  Pi\ge  des  terrains  s'atteste  par  d'Irré- 
cusables témoignages  géologiques. 

Entre  la  formation  de  Pîle  de  Montréal 
et  celle,  beaucoup  plus  récente,  de  l'île  Ste. 
Hélène,  les  observations  de  la  science 
comptent  un  Immense  période  de  *emps. 

On  suppute  ces  longs  Intervalleis  en 
comptant  les  siècles,  les  milliers  d'années 
parfois  qu'a  exigées  la  formation  de 
certaines  couches.  Dans  le  cas  particulier 
qui  nous  occupe,  c'est  en  calculant  le 
tenrips  nécessaire  à  la  formation  de  cou- 
ches absentes  dans  l'île  Ste.  Hélène,  et 
présentes  dans  l'île  de  Montréal,  que  les 
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savants  ont  pu  état^llr  l*acte  de  naissance 
des  deux  sœurs. 

Ainsi  rUe  de  Montréal  comprend  six 
couches  de  terrains,  disposés  comme  les 
feuillets  d'un  livre  ;  savoir,  en  procédant 
de  bas  en  haut  :  les  formations  de  Clvas^jy 
de  Bird^s  Eye^  de  Black  Biver^  de  Trentoriy 
d^Vcica.  Cette  dernière,  la  plus  jeune  de 
toutes,  est  celle  sur  laquelle  coule  le  St. 
Ltiurent,  et  qui  forme  le  soubassement 
même  de  l'île  Ste.  Hélène.  Par  l'excessive 
lenteur  que  chaque  couche  met  d  déposer 
son  sédiment,  on  peut  approximative- 
ment calculer  le  nombre  d'années  qu'a 
demandées  chaque  formation. 

Le  signe  et  la  preuve  de  l'ûge  respectif 
des  deux  îles  se  montrent  dans  la  partie 
occidentale  de  l'île  Ste.  Hélène,  A  fleur  de 
terre,  sous  la  forme  de  deux  petits  bancs 
de  rochers  de  la  formation  Helderberg, 

Les  fragments  de  cette  couclie  laissent 
au-dessous  d'eux,  lorsqu'on  veut  connaî- 
tre les  terrains  qui  la  séparent  de  la 
couche  la  plus  superflcielle  de  l'île  de 
Montréal,six  formations  différentes  ayant 
une  épaisseur  de  plus  de  2,000  pieds. 
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Eli  comiueuçant  de  bas  en  haut,  le  nom 
et  Tordre  de  ces  terrains  sont  le^  suivants  : 

Hudson- River. 

Médina. 

Clinton. 

Niagara, 

Guelph. 

Onciidaga. 

Cette  supcrpo-^itlon  donnerait  û  l'île 
8te.  H(^!ène  environ  deux  cent  mille  an- 
nexes de  biT'nétice  sur  son  aînée  Tîle  de 
Montréal.  Comme  l'on  voit,  et  toute 
coquetterie  A  part,  cela  vaut  la  jjeine 
d'être  compté. 

Les  roches  calcaires  de  la  formation 
Helderberg  situées  sur  l'île,  contiennent 
bon  nombre  d'animaux  et  de  plantes  fos- 
siles dont  les  noms,  la  monographie  et  la 
classification,  œuvre  de  notre  savant 
paléontologue  canadien,  M.  Billings,  se 
trouvent  ci-aprés,  au  chapitre  Paléonto- 
logie. 

A  ce  propos,  une  citation,  dont  l'oubli 
accuserait  autant  notre  ignorance  que 
notre  défaut  de  patriotisme  : 

"  A  notre  pays  revient  l'honneur  d'avoir  pu  sigim- 
1er  le  premier  être  vivant  connu  jusqu'à  ce  jour 
pour  avoir  habité  le  monde,  VEozoon  Canadense, 
Dctwson.     Sir  W.  Logan  avait  le  premier  fait  con- 


naître  le  terrain  Laurentien,  rcohe  métamorphique 
qui  repose  immédiatement  sur  le  granité  et  où  se 
trouve  l'Eozoon,  et  M.  T.  W.  Davvson,  principal  de 
l'Université  McGill  de  Montréal,  est  celui  qui  le 
nomma  et  le  décrivit  en  1865,  sur  des  échantillons 
recueillis  au  Cirand-Calumet  et  à  Grenville.  Cent 
dans  la  seigneurie  de  la  Petite-Nation,  sur  le  ^e  lot 
du  rang  St.  Pierre,  qu'on  a  trouvé  depuis  les 
échantillons  les  plus  parfaits  de  ce  fossile. 

"  La  découverte  du  plus  ancien  terrain  stratifié 
connu,  le  Laurentien  et  celle  de  l'Eozoon, 
jetèrent  un  tel  émoi  parmi  le  monde  savant,  que  le 
célèbre  Sir  Chs  Lyeil,  ne  craignit  pas  d'avancer,  îl 
l'égard  du  dernier,  dans  la  réunion  de  l'Association 
Britannique  pour  l'Avancement  de  la  Science, 
tenue  à  Bath  en  1864,  Q^e  c'était  sans  contredit 
la  plus  grande  découverte  géologique  de  son 
temps."  (i) 

*- 

Ce  que  Die  offre  aussi  de  remarquable, 
ce  sont  ic  j  blocs  erratiques  diss<^min<^s 
('ans  l'Intérieur  et  sur  les  contours  de  ses 
rivages.  A  voir  ces  masses  posées  dans 
toutes  sortes  d'attitudes,  les  unes  de  cou- 
leur sonabro,  les  autres  affectant  des  tons 
fauves  ou  gris  d'argent,  on  les  prendrait 
pour  des  moîosses  accroupis,  gardiens 
jadis  vigilants,  mais  aujourd'hui  immo- 
biles de  l'île,  et  qu'une  divinité  jalouse 
aurait  métamorphosés  en  rochers. 


(i)  Naturaliste    Canadien,    Sept.    1873,    (l'Abbé 
Provancher.) 
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Quant  a  la  manière  dont  ces  masses, 
véritables  curiositér  çt  ^*ogiques,  ont  été 
transportées  sur  nie,  c  ».  grâce  au  mode 
ordinaire  propre  aux  périodes  anciennes, 
par  le  charroi  des  glaces. 

Il  existe  partout  en  Canada,  comme 
ailleurs  du  reste,  des  milliers  d'exemples 
de  ce  genre  de  charriage. 

Ainsi,  pour  ne  citer  qu'un  cas,  on  peut 
voir,  encore  aujourd'hui,  incrusté  dans  le 
flanc  occidental  de  la  montagne  d'Yamas- 
ka,  à  une  hauteur  de  plus  de  cinq  cents 
pieds,  un  énorme  bloc  de  d/  '/rr//e,  mesu- 
rant  au-dehl  de  mille  pieds  î.      s. 

Cette  roche  erratique  provi :  it  d'une 
montagne  de  formation  identique  située 
sur  les  côtes  du  Labrador.  C'est  de  cette 
distance  de  trois  cents  lieues  que  les  glaces 
l'ont  charriée  ù,  Yamaska. 

TB  KRAIN  DE  FORATION. 

Nature  du  terrain.— Con^iiaérat  à  pAte, 
dolomitique  férugiaeuse. 

Résultat  donné  par  l'analyse  chimique 
du  conglomérat  : 

Carbonate  â£  Chaux 58 

id,        de.  Magnésie 17 

id,        de  Fer        23 

Bable  ou  silice  insoluble 

dans  les  acides 42 


Espf^ces  des  roches  contenues  dans  le 
conglomérat  dolomitique  de  l'île  : 

Gt'^s  blanc,  (formation  Potsdam.) 
Grès  rouge,  (formation  Médina.) 
Schistes  ou  ardoises 
Schistes  noirs,  (formation  Utica.) 
Ca^catre,  (formation  Tren ton,  Chasy,  Hud- 
son  River. 

Ces  divers  fragments,  arrondi*  ou  angu- 
laires, ont  une  grosseur  vaiiant  entre 
cinq  A  six  pouces  ;  quelques  biocs  attei- 
gnent un  volum    z^/^,  15  à  30  tonnes. 

ROCHES    MÉTAMORPHIQUES. 

DolériteSf  Traehfjtes,  Diorites^  Quartzitey 
Ijeptynite^  Pegmaiite,  Ageiiite,  Augite^  Oneis, 
Po?7>7i2/?'e  noirâtre  et  jaunâtre,  Irappy  Silexj 
Oneis  grénatique,  etc.,  etc.  Cristaux  de 
Feldspath^  de  JPyroxènef  d^  Hornblende  y  Jaspe 
rouge,  noir,  etc.,  etc. 

Autres  minéraux  que  l'on  trouve  dans 
l'île  et  sur  ses  rives: 

Quartz  vitreux.         |  Calcaire  carbonifère. 

id     granulaire. 

id     compacte. 

id     caverneux. 

id     hyalin. 
Protognie. 
Silex  noir. 

id  gris. 
Aîbite. 
ScJiiste  arg:ileux. 

id     micacé. 
Ftc,  etc. 


id 

cloriteux. 

id 

siliceux. 

id 

argileux. 

id 

conchilifére 

id 

micacé. 

id 

talqueux. 

Silex  y 

aune. 

id  corné. 

Labradcrrite. 

Schiste  siliceux. 

id 

pyriteux. 
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FORMATION  HELDERBERG. 

A  l'est  de  l'île,  au  pied  du  rapide,  deux 
bancs  de  calcaire  fossilifères.  Largeur,  10 
pieds  ;  longueur,  25  à  30  pieds,  coupés  dans 
la  direction  sud-ouest  par  deux  dykes  pa- 
rallèles de  Dolérite. 


PALÉONTOLOGIE. 


I 


'  -  •  .■ 


(Science  des  plantes  et  des  animaux  fossiles.) 

C'est  par  la  présence  des  plantes  et  des 
animaux  fossiles  au  sein  des  pierres  ou  des 
couches  qui  forment  les  diverses  écorces  de 
notre  globe,  que  le  géologue,  armé  de  son 
marteau,  de  sa  pin^^e  et  muni  d'une  loupe, 
reconnaît  et  censtate  la  nature  des  roches 
et  l'espèce  des  terrains. 

La  forme  d'un  animal,  l'empreinte  d'une 
plante,  les  scories  des  volcans,  les  traces 
de  grains  de  pluie  marquées  sur  la  vase 
plastiqua  de  rivages,  postérieurement  re- 
couverts d'autres  couches,  constituent 
autant  de  faits  et  d'événements  qui  ser- 
vent à  établir  avec  certitude  la  paléonto- 
logie, cette  préface  de  l'histoire  de  la 
terre. 

Telle  espèce  de  coquillage,  telle  famille 
de  plantes,  servent  (i  reconnaître  telle  ou 
telle  couche  sôdimentaire  ;  car  les  forma- 
tions ignées,  qui  constituent  les  assises  du 
globe,  n'en  renferment  aucune. 

Les  fossiles  de  l'ile  Ste.  Hélène  ne  se 
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rencontrent  que  dans  les  fragments  de 
calcaire  de  la  formation  Heldelberg,  et 
dans  les  quelques  blocs  erratiques  (1)  dépo- 
sés dans  rintérieur  et  sur  les  grèves  de 
l'île. 

I^  cadre  de  cet  opuscule  ne  nous  per- 
mettant pas  de  donner  la  nomenclature 
des  fossiles  contenus  dans  chaque  espèce 
de  terrain,  nous  renvoyons  les  personnes 
qui  seraient  désireuses  de  les  connaître, 
aux  ouvrages  spéciaux  de  géologie,  et  plus 
particulièrement,  pour  ceux  traitant  de 
nie  de  Montréal,  aux  œuvres  de  feu  Sir 
W.  Logan  et  de  M.  Billings. 
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MOI.L.ITSQUES. 

(Animaux    marins.   Invertébrés,    sans 
membres  articulés,  à  chair  molle.) 

Mollusques,  Brachlopodes. 

(Ayant  des  bras  au  lieu  et  place  des  pieds) 

1.  Hkyncfiwiella  mustistriata» 
a.  id,  Wilscmù 

3.  StraphoKAena  punctuUfetxt, 

4.  Pentamei'os  galecUa, 


(i)  Rochers  isolés  d'ordinaire  que  les  glaces  ou 
Us  eaux  ont  charriés  en  certains  lieux. 
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GRA VU RE  ! 


Impressions  de  toute  sorte,  depuis  la  Tête 

de  Compte  la  plus  unie,  jusqu'à  la 

Pancarte  la  plus  élégante 
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LE  CORPS-DE-GAK 


JORPS-DE-GARDE. 


Palronl()l(K/ir. 


X\ 


5.  Lin  qui  a  Art  émis» 
().  A'y  h'ifera  nrnwsa. 
7.  CJionetcs  vwlon  ica, 
S.  ChonoU's  rndiata. 
9.  Airyjxi  reticvlarfs, 

10.  LrfjtoceoWi  flabilUcs, 

11.  Dtficina  grandis. 

12.  Ort/«  oblata.    Athyrin  bcllcu    Sjnrifnri  j)cr' 

laniellosa. 

Mollusques  Lamellibranches. 

(Ceux  dont  le  corps  est  muni  de  plu- 
sieurs lamelles  ou  feuillets;  telles  sont  les 
huîtres,  les  moules  et  les  coquilles  bival- 
ves d'eaux  douces.) 

13.  Aiwndontainis  ventncosa, 

14.  Cardium  BellL 

Mollusques  Gastéropodes. 

(Q,ui  ont  les  pieds  sous  le  ventre;  tels 
sont  les  colimaçons  et  les  limaces.) 

15.  Helopea  Ida, 

16.  Conularia  Mursayi. 

Mollusques  Céphalopodes, 
(Qui  ont  les  pieds  placés  autour  de  la 
tête  ;  tel  sont  les  Argonautes,  les  Poulpes 
ou  araignées  de  mer.)  ^ 

17.  Orthoceixts  rlgiditwi. 
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Crustacés. 

(Ayant  une  envelope  dure,  coriace,  tes- 
tacée  ;  tels  sont  les  homards,  les  écrevisses 
et  le»  cloportes. 

Crustacés  Trilobites. 
(A  trois  lobes.) 

18.  Dalrnaniies  Lyelli. 

Il  y  a  encore  une  autre  espèce  très- 
curieuse  de  ce  genre,  mais  on  ne  Pa  pas 
encore  découverte  dans  Pîle;  c'est  VEu- 
rypterus  remipes, 

Zoophytes. 

(Animaux.—Plantes.) 

Tels  sont  les  coraux  et  les  madrépores. 

19.  Favodtes  Gothlandica. 

20.  Zaphrentis  lamellosa. 

Parmi  les  blocs,  et  les  roches  calcaires, 
erratiques  de  l'île,  oi\  rencontre  des  fos- 
siles appartenant  aux  différentes  forma- 
tions du  terrain  silurien  du  Bas-Canada  ; 
tels  sont  les  fossiles  des  formations  calci- 
fêres  de  Chasy,  de  Black  River  et  Birdseye, 
de  Trenton,  d'Utica  et  de  Kudson  River. 


LE   PRÉSENT. 


Nos  connaissances  historiques  concer- 
naat  l'ile  Ste.  Hélène  remontent  ù.  quel- 
ques années,  et  tiennent  â  une  rencontre 
singulière  que  nous  fîmes  sur  ses  rives. 

C'était  en  plein  mois  de  janvier,  un 
dimanche,  et  par  une  de  ces  magnifiques 
journées  d'hiver  où,  dans  le  ciel  d'un  bleu 
tendre,  brille  un  clair  soleil.  L'air  froid,  sec 
et  vif  cinglait  les  visages  comme  une  volée 
de  menu  grésil,  et  les  colorait  de  ces  tons 
frais  et  roses  qui  donnent  au>  promeneurs 
en  cette  saison,  un  air  de  santé  robuste,  et 
partie?! l^êrement  au  teint  des  femmes  une 
blancheur  et  un  éclat  si  appétissants, 
qu'on  serait  tenté  de  mordre  à  leu^^s  joues 
comme  à  la  chair  ferme  et  luisante  d'une 
pomme. 

Sur  les  chemins  balisés  qui,  de  Montréal* 
rayonnent  vers  les  villages  de  la  rive  droi- 
te du  Salnt-Lavront,  les  sleighs  aux  robes 
traînantes  glissaient  rapides  et  légers  au 
milieu  d'une  foule  de  piétons  et  de  nom- 
breux patineurs,  enveloppés  de  fourrures 
on  d'épais  pardessus  de  drap;  la  neige 
couvrant  les  campagnes  avait  les  scintille- 
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ment  d'une  poussière  de  cristal,  et  les 
énormes  glaçons  du  fleuve,  soudés  ensem- 
ble, laissaient  éclater  }\  leur  suriace  les 
reflets  bleuâtres  (!o  leur  profondeur,  com- 
me s'ils  avaient  emprisonné  un  pan  d'azur 
dans  leurs  arêtes  prismatiques,  ou  laissé 
flltx'er  tV  travers  leur  transparence  la  lu- 
mière d'un  ciel  submergé. 

Signe  incontestable  d'une  température 
sibérieiixie,  deux  jets  intermittents  de  va- 
peur floconneuse  s'échappaient  des  vo^es 
respiratoires  des  hommes  et  des  chevaux, 
dont  les  mouvements  et  la  marche  sem- 
blent, par  ces  froids  aigus,  obéir  aux  effets 
d'un  engin  placé  dans  l'intérieur. 

Profitant  de  la  beauté  de  cette  après- 
midi  et  de  la  solidité  du  pont  de  glace, 
lequel,  durant  trois  mois  d'ordinaire,  relie 
l'une  à  l'autre  les  deux  rives  du  fleuve, 
votre  serviteur,  accompagné  de  deux  amis, 
arriva  après  une  course  à  l'allure  du  jour, 
c'est-à-dire  au  pas  accéléré,  A  l'extrémité 
méridionale  de  l'isle  Ste.  Hélène. 

A  cette  époque,  l'autorité  militaire  gar- 
dait av(  un  soin  jaloux  les  abords  de  ce 
domaine  mystérieux,  et  l'hiver  était  le 
seul  moment  propice  pour  qui  voulait 
fouler  ce  sol,  gardé   non  par  des  hydres 
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mais  par  de  simples  fusilliers  anglais,  qui 
montaient  leur  faction  d  l'autre  bout  de 
l'île. 

Nul  sentier,  nulle  habitation,  pas  d'abri  ; 
des  monceaux  de  neige  où  l'on  enfon<*o 
jusqu'à  mi-jambe,  telle  est,  en  hiver,  la 
physionomie  de  ces  lieux;  et  n'étaient  1< 
ra\  onnements  du  givre  se  renvoyant  de 
branche  en  branche  les  ftlDcelles  dérobées 
MU  soleil,  le  croassement  d'un  corbeau 
pt  r(^h<'  i  la  plus  haut  cime  d'un  arbre,  on 
se  cr    iraii  sur  un  ucueil. 

Nous  lions  di -posions  au  retour,  lors(iiie 
sur  le  bord  de  l'ile  nn  étranger,  qui  depuis 
un  instant  paraissait  écouter  notre  con- 
versation, ni>us  salua  poliment  et  s'avança 
en  souriant  vers  notre  groupe. 

—Ah  !  messu'  a-s,  vous  êtes  Français  ? 

— Français  ae  France,  comme  on  dit  ici. 

— Moi,  pareillement.    Arrivé  d'hier. 

Nous  examinâmes  alors  notre  inter- 
locuteur. C'était  un  vieillard  â,  cheveux 
gris,  au  dos  légèrement  voûté,  mais  d'up- 
parence  robuste,  à  la  voix  ferme,  à  l'œil 
vif,  et  paraissant  encore  très- vert^ 

Ah!  messieurs,  on  me  l'avait  bien  dit, 
reprit-il,  qu'on  l'avait  emmené  bien  loin, 
bien  loin,  dans  un  pays  chaud,  si  chaud 
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que  les  œufs  cuisent  au  soleil  ;  mais  je  n*ai 
jamais  gobé  ça.  Comment  un  homme  qui 
avait  vécu  toute  sa  vie  dans  le  feu,  pouvait- 
il  craindre  la  chaleur?  Mais,  ici,  par  ce 
froid-là  !  je  comprends  tout.  Ah  !  les  bri- 
gands! Je  ne  m  étonne  plus  quMl  soit  mort! 

Puis  devenant  plus  calme  et  d'une  voix 
radoucie:  seriez- vous  assez  bon,  ajouta- 1- 
11,  de  me  dire  de  quel  côté  se  trouve  le  mo- 
nument ? 

— Nous  nous  regardions  stupéfaits.  Quel 
monument  mon  brave  ? 

—Celui  du  vieux,  parbleu  ! 

Et  comme  nous  hésitions  à  répondre — 

—Ne  sommes  nous  pas  à  l'île  Ste.  Hélène? 

—Parfaitement. 

—Et  bien!  je  vous  demande  à  quel  endroit 
se  trouve  le  tombeau  de  l'empereur? 

I^a  foudre  tombant  à  nos  pieds  ne  nous 
aur^'it  pas  frappé  d'un  étonnement  égal  à 
celui  que  nous  éprouvâmes. 

Nous  essayâmes  en  vain  de  lui  expliquer 
que  1  île  dont  il  parlait  était  située  dans 
Pocijon,  sur  la  côte  d'Afrique,  ce  fut  peine 
perdue.  Le  vieillard  soupçonneux  nous 
quitta  brusquement;  et,  tandis  qu'il  choi- 
sissait les  traces  de  nos  pas  afin  de  mar- 
ù.  Paise,  nous  l'entendîmes  grom- 
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mêler  entre  ses  dents  :  ce  sont  des^nglais 
qui  parlent  français  !  ^ 

La  méprise  de  cet  émigré,  sans  doute 
fils  de  quelque  grognard  de  l'empire,  fut  la 
cause  qui  nous  fit  recriercher  les  origines 
de  cet  liomonyme  d'une  île  bien  autrement 
célèbre. 

Jusqu'à  ces  derniers  jours  quelques  em- 
barcations de  plaisance,  canots,  yachts, 
montés  par  un  équipage  de  fantaisie, 
avaient  seuls  abordé  sur  les  plages  ver* 
doyantes  de  Pîle  Ste.  Hélène.  On  y  portait 
des  provisions,  on  mettait  la  nappe  sur 
l'herbe,  à  Pombre  d'un  érable  ou  d'un 
orme,  et  l'on  dévorait  à  belles  dents,  arro- 
sés de  bière  mousseuse  ou  d'un  bordeaux 
généreux,  le  jambon  et  le  poulet  froid,  ce 
menu  de  rigueur  de  tout  repas  champêtre. 

Aujourd'hui  les  excursions  sont  deve- 
nues faciles  ;  deux  steamboats  conforta- 
bles le  Montarville  et  le  Ste»  Hélène^  l'un 
tout  flambant  neuf,  l'autre  nouvellement 
réparé,  transportent  les  >yageurp  à  l'Ile, 
où  l'on  prend  terre  par  un  quai  solide  et 
commode. 

C'est  la  Compagnie  de  Navigation  de  Lon- 
gueuily  fondée  il  y  a  une  dizaine  d'années, 
et  dont  M.  Hurteau  est  aujourd'hui,  le 
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Dlrccte^r-G^rant,  qui  obtint,  l*an  dernier 
pour  une  période  do  cinq  ans  le  privilège 
du  transport  des  touristes  à  l'île. 

Par  ce  contrat,  et  à  moins  de  cas  de  force 
majeure,  la  Compagnie  doit  commencer 
son  service,  le  20  Mai  de  chaque  année,  et 
ne  prélever  que  la  somrue  de  10  cents  par 
passager  pour  chaque  voyage  (aller  et  re- 
tour.) 

Chacun  des  vapeurs,  capitaine  et  pilote 
compris,  compte  huit  hommes  d'équipage. 
La  traversée  de  l'île  s'affectue  en  7  minutes 
pour  l'aller  et  ô  minutes  pour  le  retour. 
IjCs  commandants  de  ces  vapeurs  sont 
MM.  Charles  Bourdon  pour  le  Montarville, 
et  Félix  Salais  pour  le  Ste,  Hélène, 

Bien  que  l'événement  n  ait  pas  reçu  la 

consécration  offlclelle,  l'on  peut  dire,  qu'en 

fait,  l'inauguration  de  l'île  Sainte-Hélène, 

comme  parc  public,  s'est  elfe(îtuée  le  24  juin 

1874,  anniversaire  de  la  St.  Jean-Baptiste 

et  fête  nationale  des  Canadiens-Français. 

Il  faut  avoir  parcquru  les  quais  dans 

l'aprés-midi    du    lendemain    de    ce   jour 

mémorable   pour    avoir   une  idée   de   la 

foule  qui  fut  transportée  à  l'île. 

Le  comité  d'organisation  avait  si  bien 
pris  ses  mesures  ;  les  commissaires,  se  muî- 
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tipliant,  car  on  les  voyait  partout  à  la  fois, 
ont  déployé  une  activité  telle  qu'on  a  fait 
face  à  tout.  Malgré  les  trente  mille  étran- 
gers ajoutés  en  un  seul  jour  aux  deux  tiers 
de  la  population  de  la  ville  en  liesse,  pas 
le  moindre  accident  n*est  arrivé,  pas  un 
mouchoir  de  poche  n  a  été  soustrait,  pas 
un  ivrogne  n  a  été  vu  titubant  :  ni  rixe  ni 
dispute.  Pour  une  population  aussi  mêlée, 
aussi  cosmopolite,  ce  n'est  plus  de  la  vertu, 
c'est  de  l'héroïsme.  Gloire  en  soit  rendue 
à  Saint-Jean- Baptiste  ! 

Nul  doute  que  si  les  saints  en  paradis 
pouvaient  bénéficier  de  la  conduite  de 
leurs  clients,  le  patron  des  Canadiens- 
Français  n'eût  obtenu  de  l'avancement. 

Trois  steamboats  pavoises  de  drapeaux 
et  d'oriflammes,  n  arrêtant  que  le  temps 
nécessaire  à  l'embarquement  et  au  débar- 
quement de  leur  cargaison  humaine,  ont 
passé  la  journée  à  convoyer  les  visiteurs  à 
l'île.  Neuf  heures  du  soir  sonnaient  lors- 
que le  dernier  steamboat,  ht  chant  sa 
vapeur  et  éteignant  ses  feux,  s'amarrait 
définitivement  au  quai  Bonsecours,  à  la 
grande  joie  de  l'équipage  exténué. 

Sur  les  quais,  des  milliers  de  personnes 
attendaient  fiévreusement  leur  tour  d'em- 
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barqiiement.  Aussitôt  le  steamboat  accos- 
té, on  se  précipitait,  on  se  ruait  de  tous 
côtés;  quelques-uns  accomplissaient  de 
véritables  tours  d'acrobates,  escaladant  les 
murailles  de  bois  que  les  commissaires 
avalent  élevées  pour  protéger  l'opération, 
naviguant  par-dessus  les  têtes,  s'accro- 
chant  ici,  se  suspendant  là  ;  tandis  que  le 
commissaire,  la  boutonnière  ornée  de  sa 
rosette,  aidé  du  capitaine,  des  hommes  de 
Téquipage,  Jtous,  campés  comme  des 
athlètes,  s'efforçaient  à  coups  de  poumons, 
d'épaules  et  de  bras,  à  contenir  cette  marée 
montante  et  à  régulariser  le  flot.  En  quel- 
bues  secondes  le  steamboat  envahi  ressem- 
blait à  une  fourmilière.  A  quelque  dis- 
tance de  la  rive,  on  n'apercevait  plus  du 
vapeur  que  les  tuyaux  des  cheminées  ;  les 
bastingages,  les  ponts,  le  pavillon  du 
pilote  même,  disparaissaient;  on  aurait 
dit  une  épave  flottante  couverte  de  nau- 
fragés en  vue  d'une  terre  libératrice. 

Sur  l'île,  à  l'arrivée  et  au  départ,  les 
mêmes  scènes  se  renouvelaient. 

Nous  avons  vu  là  dans  la  foule  une  fa- 
mille de  cinq  personnes  enlacées  autour 
de  leur  chef,  comme  les  serpents  autour  de 
Laocoon,  séparées  tout  d'un  coup  par  un 
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remous,  et  se  hMer  les  uns  les  autres  A  plus 
de  cent  mètres  de  distance. 

Pour  se  rendre  au  lieu  du  concert,  on 
était  obligé,  tant  la  presse  était  grande,  de 
marcher  à  un  pas  de  procession,  à  la 
queue  leu  leu. 

Vers  le  milieu  de  l'île,  au  fond  d  une  sorte 
de  vallon  entouré  d'arbres,  s'élevait,  au 
milieu  dun  vaste  cercle,  l'estrade  occupée 
par  les  600  exécutants  des  vingt-trois  corps 
de  musique,  et  les  sept  cents  choristes. 

M.  J.  B.  Labelle,  organiste  de  Notre- 
Dame,  armé  d'un  bâton  d'ébèneaux  bouts 
garnis  d'argent,  dirigeait  ces  volontaires 
de  l'art.  Disposés  en  amphithéâtre,  des 
rangées  de  bancs  offraient  aux  personnes 
qui  ne  voulaient  perdre  ni  un  mot  des 
paroles,  ni  une  note  d'un  air,  des  sièges 
assez  commodes,  et  cela  pour  un  demi- 
dollar. 

Entourant  l'orchestre,  la  foule  bigarrée  : 
les  hommes  en  habits  de  fêtes,  les  femmes 
en  fraîches  toilettes  d'été,  les  bambins  et 
les  bambines  avec  leurs  cheveux  flottants  ; 
tout  ce  monde  bruyant,  joyeux, aux  visages 
épanouis,  circulant  dans  les  allées  ou 
s'ébattant  sur  l'herbe,  arrêta  tout  à  coup 
ses  cris,  ses  jeux,  sa  marche.    Le  bâton  du 
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chef  d'orchestre  venait  de  frapper  sur  le 
bois  du  pupitre  les  trois  petits  coups  secs 
qui  servent  d*avertissenient  préparatoire. 

Le  concert  allait  commencer. 

De  ce  jour  et  de  ce  moment,  25  juin  187-1, 
date,  en  tant  que  parc  public,  l'inaugura- 
tion solennelle  de  l'île  8te.  Hélène.  Hix 
cents  choristes,  vingt-et-un  corps  de  mu- 
sique et  une  foule  de  plus  de  six  mille  per- 
sonnes, consacrèrent,  non  point  la  prise 
de  possession,  mais  l'entrée  en  jouissîince 
du  nouveau  parc  par  la  ville  de  Montréal. 

Les  membres  du  comité  chargés  d'orga- 
niser ce  concert  étaient  MM.  L.  O.  Taillon, 
Président;  G.  A.  Drolet,  Sec.-ïrés.  ;  J.  B. 
Labelle,  Dr.  Lachapelle,  H.  Bourgoin,  Ad. 
Ouimet.  Sur  le  programme  contenant  les 
morceaux  de  musique  exécutés  en  ce  jour 
niômorable,  figurent  de  vieilles  chansons 
nationales  que  les  vieillards  de  l'ancienne 
France  se  rappellent  seuls  encore:  Vive 
la  Canadienney  A  la  Claire  Fcniiaine^  Par  der' 
lière  chez  mon  Père  y  En  JRoulant  ma  Poule, 
A  St.  Malo. 

L'année  précédente,  le  jour  de  la  fête  de 
St.  Jean-Baptiste,  24  juin  1873,  une  autori- 
sation spéciale  du  ministre  de  la  Milice, 
avait  permis  â  V  Union  Typographique  Jac- 
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qi/es- Cartier.,  de  célébrer  son  pic-nic  annuel 
sur  ri  le.  Le  Montarvilley  ayant  à  son  bord 
les  membres  dif  comité  de  de  VUnirni^  S. 
H.  le  Maire  Barnard,  le  Président  de  la 
Société  St.  Jean-Baptiste,  l'Hon.  Juge 
Coursol,  les  membres  de  la  Corporation, 
près  de  deux  mille  invités  parmi  lesquels 
MM.  R.  Roy,  avocat  ;  K  N.  Duvernay,  le 
Dr.  Mount,G.  Ac  Drolet,  Stevenson,  Lovell, 
Tj.  W.Tessicr,  passèrent  lajournée  sous  les 
ombrages  de  Pile. 

L'administration  militaire  de  la  Puis- 
sance ne  s'est  point  en  effet  dôsaisie  de  ses 
titres  de  propriété  ;  elle  a  simplement  con- 
cédé à  la  ville  un  usufruit  temporaire 
révocable  i\  son  bon  plaisir,  et  cela  sous  les 
conditions  suivantes  :  . 

La  Corporation  devra  tenir  sous  bonne 
garde  les  poudrières  et  autres  construc- 
tions militaires  ;  empêcher  la  destruction 
des  arbres  et  des  clôtures,  prohiber  la  vente 
des  boissons  alcooliques,  et  défendre  d'al- 
lumer des  feux  ;  ne  point  permettre 
l'admission  du  public  sur  l'île  avant  huit 
heutes  du  matin,  ni  y  souff'rir  de  visi- 
teurs une  fois  le  soleil  couché.  Toute 
construction,  bltisses,  murs  ou  autres 
ouvrages    ne  pourront    être   érigés    sur 
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Pile  sans  Tautorlsation  du  d(^partement 
de  la  Milice,  lequel,  en  cas  de  guerre,  se 
réserve  le  droit  de  prendre  l'île  sans  être 
tenuâ,  aucune  Indemnité  pour  les  travaux 
exécutés  par  la  ville.  Il  demeure  entendu 
que  l'usage  de  l'île  n'a  été  donné  qu'à  la 
condition  expresse  d'entourer  d'une  clôtu- 
re les  constructions  militaires  y  existant 
actuellement  et  d'en  interdire  l'entrée  au 
public.  Ce'st  aussi  à  la  Corporation  qu'in- 
combe la  charge  d'entretenir  une  police 
spéciale  pour  veiller  â  l'exécution  de  tous 
ces  règlements. 

Ces  conditions,  soumises  au  Conseil  dans 
le  rapport  annuel  de  Son  Honneur  le  Maire 
Barnard,  furent  adoptées  dans  la  séance 
du  9  février  1874. 

Tous  les  bâtiments  appartenant  à  l'ad- 
ministration militaire  et  qui  s'élèvent 
dans  maints  endroits  de  l'île,  figurent  sur 
la  carte  jointe  à  cette  brochure  ;  et  le  lec- 
teur, soit  qu'il  veuille  connaître  leur  nom 
ou  leur  position,  n'aura  qu'à  référer  aux 
lettres  ou  aux  numéros  du  sommaire 
explicatif.  • 

Quant  aux  mortiers,  canons,  obusiers, 
appareil  belliqueux  qui  contraste  si  étran- 
gement  avec  les  aspects   champêtre  du 
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parc,  les  uns  servent  aux  saints  officiels, 
aux  exercices  du  tir  ;  les  autres,  démontés, 
attendent  dans  un  repos  pacifique  un  em- 
ploi digne  de  leur  calibre. 

Parmi  les  premières  pièces,  ainsi  qu'une 
attentive  inspection  à  pu  nous  en  faire 
juger,  se  trouvent  11  canons  de  24  sur 
aff*ûts  de  fer  ;  2  canons  de  32  sur  affûts  de 
bois. 

Les  secondes,  en  réserve,  comprennent  : 

29  canons  de  32 Caronnades. 
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Puisque  nous  nous  occupons  du  dénom- 
brement des  propriétés  de  l'administra- 
tion militaire,  mentionnons  la  disparition 
d'un  bâtiment  de  trois  étages  construit  en 
briques  et  pierre,  et  dévoré  la  veille  de 
Noëlj'l'année  1875,  par  un  incendie  dont  on 
apercevait  les  lueurs  de  chaque  côté  du 
fleuve.  Connu  sous  le  nom  de  mc/;^^,  cet  édi- 
fice, primitivement  quartier  d(î8  ofllciers, 
avait  été  transformé  en  caserm^.  C'est  là 
que  logeaint  les  \  olontaires  de  lu  Batterie 
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'*  B  ",  alors  stationnées  à  l'ile,  sous  le  com- 
mandeTnentdu  capitaine  Devine. 

Une  autre  dépendance  de  la  môme  admi- 
nistration, c'est  le  petit  cimetière  situé  au 
milieu  de  TAllée  des  Ormes,  un  peu  en 
arrir^ra  du  Rond-point  Dufferin.  Dans  ce 
petit  enclos  d'environ  huit  cents  pieds  de 
superficie,  qu'un  orme  et  quelques  acca- 
cias  protègent  au  soleil,  dorment  huit  à 
dix  Sous-ofliciers  et  une  vingtaine  de  sol- 
dats anglais  morts  dans  l'iiôpital  militaire 
de  l'île.  Quelques  enfants  et  trois  ou 
quatre  femmes  de  militaires  laissent  aussi 
lire  leurs  noms  isur  la  pierre  qui  les  couvre. 

Moins  un  ou  deux,  tous  les  noms  ins- 
crits sur  les  tombes  sont  irlandais,  et  cha- 
cun des  régiments  qui  ont  campé  sur 
l'île  a  laissé  là  quelqu'un  des  siens,  comme 
une  marque  de  son  passage. 

Le  feuillage  vert  sombre  de  quelques 
noyers,  les  hautes  fougères  qui  croissent 
entre  les  tombes  toutes  noircies  et  fendil- 
lées par  le  temps,  le  souvenir  de  ces  jeu- 
nes soldats  tombés  obscurément  loin  de 
leur  pays,  éveillent  dans  l'âme  des  prome- 
neurs des  pensées  graves,  une  sorte  de 
mélancolie  non  sans  charme  et  qui,  par 
son  contraste  même  avec  les  enchante- 
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JOHN  OSTELL,  Président. 
J.  ROSAIRE  THIBAUDEAU,  Vice-Prés. 
Andrew  Wilson,  M.  C.  Mut^larky, 
W.  F.  Kay,  Andrew  Robertson,  Joseph 
Barsalou,  Duncan  McIntyre,  Hugh 
Mackay.  . 

Comprenant  en  tout  mille  Agences  ou 
Succursales, 

D.  L.  KlRBYjSoiis-Admiiiistrateur, Montréal. 
ARTHUR  (^AGl^ON,  Secrétaire  Trésoricn-. 
CHS.  FORTIER,^dm.  du  Dépt.  de  la  Marine 
ALFRED  PERRY,  Administrateur- Général. 
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Marchand  de 

Poêles  Neufs  et  de  Seconde  Main. 

Ainsi  que  Meubles  de  toutes  sortes, 
vendus  au  plus  bas  prix. 

93},  Rue  Si.  Laurent,  Montréal. 


EDOUARD  TRUDEL 

EItTl|EPI^E\EUÎ[  DE  B/TISSES 

Architecte  et  Expert 

94,  KUE  ST^  LAUKKNT 

MOxNTRÉAL. 
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îneiits  de  l'île  en  cette  saison,  vous  ùùt 
mieux  goûter  le  plaisir  de  vivre. 

Après  Dieu  qui  a  dispensé  sans  compter 
les  eaux,  les  bois,  la  fraîcheur,  la  verdure, 
les  oiseaux  et  les  fleurs  à  IMe  Ste.  Hélène, 
le  gouvernement  fédéral  qui  nous  en  a  per- 
mis la  jouissance,  v^ent,  en  troisième  lieu, 
la  Corporation  de  Montréal  qui,  par  Tin- 
;  ermédiaire  du  comité  des  parcs, ayant  clos 
d'une  barrière  en  bois  la  zone  militaire,  a 
vîonstruit  dans  quatre  endroits  différents 
des  espèces  d'abris,  dont  les  toits  peints  en 
rouge  tranchent  sur  le  vert  ùjs  arbres 
comme  des  roquelicos  dans  les  blés  ;  des 
pompes  à  mains,  filtrant  tl  travers  le  sol 
sablonneux  de  l'île  le  breuvage  cher  aux 
membres  des  sociétés  de  tempérance  ;  de 
petits  pavillons,  des  plus  nécessaires,  tout 
(  ela  pour  la  simple  bagatelle  de  $2,690.90, 
ainsi  dépensées  : 


ES 


Police  spéciale $547.  lô. 

T.  Vincent 43.00  louage  de  cha- 
loupes. 

J.  B.  Galipeau .  535.93  Erection 

d'abris. 


(  -irard  tS:  Barbeau 

Charles  Garth  tfc  (Me. 
<>.  H.  Létourneau  ... 


12.00  peinturagc. 
7.75  pompes. 
8.95  dépenses  con- 
tingentes. 
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LiU'  SU'.  Hélme. 


A.  Grenier  $1.75  levier  de 

pompe. 

E.  Chanteloup 5.00  insisrnes  pour 

la  police. 

Wm.  Kesteloot 15.00  travaux  sur 

1  lie. 

I^es  recettes  formées  des  revenus  des 
diverses  licences  accordées  ont  rapporté 
t\  la  caisse  municipale  la  somme  de  $402.50 

Enfin,  M.  Sissons,  le  confiseur-pAtissier, 
bien  connu  de  la  rue  St.  Pierre,  il  qui  la 
ville  a  concédé  au  taux  de  $1800  par  année 
le  privilège  de  fournir  les  rafraîchisse- 
ments, d'établir  des  jeux,  des  bains,  etc.. 
d'exploiter  l'île  dans  l'intérêt  des  plaisirs 
publics,  et  cela  pour  une  période  de  cinq 
ans,  a  créé  pour  la  saison  un  établisse- 
ment auquel  il  se  propose  d'ajouter  au  fur 
et  à  mesure  des  besoins,  d'importantes 
annexes. 

Aujourd'hui  déjà,  une  élégante  cons- 
truction d^  style  gothique,  élevée  A  la 
partie  sud-est  de  l'île,  offre  dans  son  vaste 
rez-de-chaussée  deux  grandes  salles  gar- 
nies de  tables  et  de  bancs,  où  des  garçons 
en  livrés  font  un  service  qui  ne  laisse  rien 
A  désirer. 

En  face  de  ce  pavillon  de  petites  tables 
disposées  sur  la  pelouse  invitent  ceux  qui 


Le  Présent. 
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aiment  le  grand  air  et  la  libre  nature,  à 
prendre  leur  lunchow  à  déguster  un  sorbet. 

En  un  autre  endroit,  les  amateurs  de 
courses  nautiques  peuvent  choisir  au  mi- 
lieu d'une  flottille  de  canots  de  tout  ton- 
nage, et  pour  un  prix  modique,  l'embar- 
cation qu'ils  souhaitent 

A  ceux  pour  qui  la  pleine  eau  a  plus 
d'attraits  que  la  cuve  d'une  baignoire,  un 
établissement  de  bains,  au  nord  de  l'île 
offrira  bientôt  les  facilités  d'un  exercice 
salutaire  au  milieu  des  fllots  immaculés 
de  cette  partie  du  bras  du  fleuve. 

Quant  à  ce  qui  concerne  les  rafraîchis- 
sements de  toute  sorte,  à  l'exception  des 
boissons  alcooliques  rigoureusement  dé- 
fendues, M.  Sinons  a  eu  l'excellente  idée 
de  construire  une  glacière  assez  vaste  pour 
tenir  au  frais  les  consommations  néces- 
saires aux  besoins  de  plusieurs  milliers 
de  personnes. 

Dans  le  courant  de  Tété  un  corps  de 
musique  viendra  de  temps  à  autre  jouer 
sur  l'île,  et  cette  heureuse  inovation  ne 
contribuera  pas  peu  à  y  attirer  les  prome- 
neurs. 

Dorénavant,  et  grâce  aux  améliorations 
actuelles,  aux  embellissements  que  Tave- 
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nir  réserve  il  Pile  Stc.  H^'lèno,  les  plaisirs 
de  la  eampaj}:ne  ne  seront  plus  le  privilège 
des  heureux  du  jour:  dès  aujourd'hui,  les 
voihl  à  la  portée  des  bourses  les  plus  mo- 
destes. 

Moyennant  quelques  centins  l'on  se 
rend  à  l'ile.  L-,  chacun,  suivant  son  ca- 
price, lit  ou  rôve,  marche  ou  sommeille; 
l'un  déjeûne,  l'autre  se  baij^ne  ;  celui-ci 
rame,  cet  autre  gambade  ;  on  a  pour  soi 
le  splendide  décor  des  deux  rives  du  St. 
I^aurent,  des  dômes  de  verdure  pour  ciel- 
de-lit,  d'épais  gazons  en  guise  de  tapis  ;  de 
plus,  les  chants  d'oiseaux,  les  brises  du 
fleuve  et  les  rustiques  senteurs  des  plantes 
et  des  bois,  ;  la  solitude  ou  la  foule,  le 
sileiR^e  ou  le  bruit, à  volonté  ;  enfin  tout  ce 
que  les  favoris  de  la  fortune  vont  chercher 
au  loin  et  û  grand  prix,  et  dont  le  plus 
souvent  les  tracas  et  les  soucis  les  empê- 
chent de  jouir. 

Avec  l'ile  Ste.  Hélène  la  campagne  est  â 
tous,  ù.  la  ville  et  aux  faubourgs.  Les 
pauvres,  pour  la  belle  saison,  deviennent 
égaux  aux  riches,  et  chacun  de  nous, 
sain  d'esprit  et  de  corps,  peut,  moyen- 
nant ses  dix  centins,  se  procurer  pour  une 
journée  les  jouissances  d'un  millionnaire. 


FLORE. 


La  flore  de  l'île  Ste.  Hélène  n'ofl!'rc  à 
proprement  parler,  rien  de  remarquable, 
ni  rien  qui  lui  soit  spécial. 

L'énorme  baobab  de  la  zone  torride  du 
continent  africain,  dont  le  tronc  atteint 
"parfois  10}  pieds  le  circonférence,  non  plus 
que  le  pin  gigantesque  des  sierras  de  Ca- 
lifornie, lequel  s'élève  à  2()0  pieds  de  hau- 
teur, n'étendent,  l'un,  ses  rameaux,  l'autre 
ses  cônes  et  ses  pyramides  de  verdure  au 
milieu  des  essences  canadiennes. 

Ses  espèces  aborescentes  ainsi  que  ses 
plantes  se  trouvent  dans  tous  les  lieux  de 
la  province;  et  si  nous  nommons  ici  des 
individus  appartenant  A  quelques  familles, 
c'est  â  cause  de  leur  abondance  relative 
{Ja;is  Pile  et  parce  que  chaque  promeneur 
en  les  reconnaissant,  pourra,  grûce  à  cette 
nomenclature,  leur  appliquer  la  dénomi- 
nation scientifique,  les  noms  français  et 
anglais,  et  prendre  ainsi,  sans  fatigue, 
une  leçon  de  botanique  t\  la  fois  instruc- 
tive et  amusante. 
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L'ile  Sle.  Hélène. 


FAMILLE  DES    ULMACÉES. 


Du  celtique  Mm,  Orme. 


Français. 
Orme. 


Noms  : 

Anglais. 
Elm. 

(Deux  espèces.) 


Latin. 
Ulmus. 


L'orme  rouge.      Red  Elm.     Ulmus  rubra, 

L*Orme  blanc.      Whlte  Ulmus  Ame- 

Elm.  ricana. 

FAM  :  ACÉRINÉES. 

De  AcxiSy  pointe. 

L'Erable  à       Sugar  Maple.  Acer    Saccha- 
sucre.  rinum. 

La  Plaine.       Swamp  Ma-    Acerrubrune. 

pie. 

Bois  barré.      Striped  Ma-     Acer  stria- 
pie,  tum. 


FAM  :     LILIACÉES. 

(De  Villium,  lys.) 

Bois  blanc,      Bass-wood.      Lilia  Cana- 
(Tilleul.)  densis. 


FAM  :    CXTPULIFÈRES. 

(De  Cupiikiy  diminutif  de  cifjxiy  coupe.) 
Le  Hêtre.         Beech. 

Le  Charme.     Hornbean. 


Le  Coudrier,    Hagel. 

f  Noisette)*.) 
Chêne  blanc.   White  Oak. 
Chêne  rouge,  Red  Oak. 

à  ffland 

amer. 


FapTus    Syîva- 
tica. 

Carpinus 
Americana. 

Cary  lus  Ame- 
ricana. 

Quercus  alba. 

Q.  rubra. 


FAM  :  BÊTULACÉES. 

(De  Betula,  Bouleau.) 

Le  Bouleau      Canœ  Birch.  Betula    papy- 
blanc,  racea. 

L*  Aune  rouge     Aider.  Alnus  rubra. 
commun. 

FAM  :  OLÉINÉES. 

(De  Olea,  Olivier.) 

Le  Frêne          White  Ash.  Fraxinus 

blanc.  Americana. 

Le  Lilas  com-    Lilœ.  Syringa    vul- 

mun.  garis. 

FAM  :    JUGLANDÉES. 

(De  Juglansj  Noyer.) 

Le  Noyer  White  Wal-  Ju^lans  cine- 

cendré.  nut.  rea. 

(Noyer  tendre.)  Hi^'kory         Juglans  ama- 
Le  Noyer  dur.      Bitternut.     ra. 


:A) 


Lllc  Sic.  Ih'li'Hr. 
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FAM  :   SALICINÉES. 

(De  iSalisj/u,Sy    Sîiule.) 

L<* Saille^           Low  Bush 
humble.           Willow. 
(Chatons.) 

Salix  humilis. 

Lo  8aule         Ycllow  Wil- 

Sîilix  vltel- 

jaunc.               low. 

1  ina. 

IjO  Treinble.   WhitePoplar. 
Le  Peuplier    River  Poplar. 

Populus  tré- 
pida. 

du  Canada.  {Cotton  Trre.) 
{IjC  IMird.) 

Populus  Ca- 
nadensis. 

Le  Peuplier     Larjçc  Poplar. 
à  A  Qfrandes 
dents. 

Populus  gran- 
didenta. 

FAM.   AMYCIDALÉES. 

(De  Amygdale^  amende,) 

Le  Prunier      Red  Plum. 

Prunus  Ame- 

rouge. 

rican  a. 

Le  Prunier      Conrimon 
domestique.     Plum. 

Prunus  do- 
mestica. 

Le  Prunier       Willd  Bulla- 
sauvage.           ce  Tree. 

Prunus  insiti- 
tia. 

Cerisier  de       Choke 
Virginie.          Cherry. 

Cerasus  Vir- 
gin iana. 

Cerisier  à 

Cerasus  scro- 

grappes. 

tina. 

Cerisier  noir,       Klack 
A  cerises              Cherry, 
d^automne. 

Cerasus  Cana- 
densis. 

Petites  Mv4-      Birds  Cherry, 
rises. 

* 

Cerasus  Pen- 
sylvanica. 

' 
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A  M.   POMAC*ÉES. 

[De  Pomrnny  fru 

it.l 

Le  Pommier     Common           Malus  com- 
commun.          Apple  Tree.     munis. 

Petites  Poires  J une  Jk^rry.      Amelanehia 
ou  Amélan-                              Canadensis. 
cliier  du  Ca- 
nada. 

Pomettier 
rouge,  Au- 
bépine. 

Senellier 
ergot  de  coq. 

Crimson 
fruited 
tiiorn. 

Coclt-sprir. 

Cratœgus 
Coccinea. 

Cratoigus 
crusgalli. 

FAM. 

CAPIU  FOLIACÉ  ES. 

[De  Capray  chèvre-feuilles.] 

Sureau  blanc. 

Comnion 
Elder. 

Sambucus 
Canadensis. 

Viorne  nue. 
[Alises.] 

Bois  d'Ori- 
gnal. 

WhiteTlîod. 
Hobble  Bush. 

Virbunum 
nudum. 

Virbunum 
Lantana. 

FAM 

.  Anacardiacées 

(De  AnUy  Cardia^  en  forme  de  cœur.) 

Vinaigrier  ou 
Sumac  de 
Virginie. 

Staghorn  Su 
mach. 

-   Rhus  typhi- 
ua. 

FAM."  TlIYMftLÊEH. 

[De  Thymeh^es  Daphnc'o,/a  711/711  )>hc  du Jlruve 
PénéSy  qui  fut  changée  en  Ijinrier.] 

Bois  de  plomb  Leatlier-wood.  Dirca-pa- 
ou  bois-cuir.  lustrls. 


ARBUSTES  FRUITIERS  DE  L'ILE. 

Fam.  Rosacées.   . 

[De  Rodon,  ou  Rosa^  Rose.] 

Rose  sOi^v âge.   Swamp  rose.  Rosacaroli- 

niana. 
Mûres  noires.    Hiffh  blaclt- 
Ronces  noires,     berry. 

Catlierinettes,  Low    black- 
Mfirettes.  berry. 

Framboises       WilTd  red 

Rasberry. 


rouges. 

Framboises 
communes. 

Framboises 
desjardins. 


Rubus  villo- 
sus. 

Rubus  cana- 
densis. 

Rubus  Pen- 
sylvanicus. 


Garden  Ras- 
berry. 


Rubus  Ido- 
eus. 


Fam.  GROSSULARiÉES. 

[Oroseiller.] 

Groseillier  ou  Prickly  Goo-  Ribes  cyno- 
Ronce  de  seberry.  basti. 

Chine. 

Gadellier  rou-  Common  red  Ribesia  ru- 
ge.    Gaaelle      currant.  brum. 

commune. 


Flore. 


59 


I 


Gadelliernoir.  lilack  cur 
Cassis  rant. 


Rlbesia   ni- 
grum. 


Fam.  Légumineuses. 
[De  Legmneny  gousse.] 
Acacia  ou  Ilo-  Locust  tree.  Robin ia  pseu- 


binier,  faux 
Acacia. 

Phaque  As-       Wild  Pea. 
tragaline. 

Gesse  des  Ma-  Beach  Pea. 
rais. 

Desmodie  du    Busli  Tre- 
Canada.  loil. 


do  Acadia. 

Astragalusal- 
pinus. 

Lathyrus  pa- 
lustris. 

Desmosdium 
Canadense. 


Fam.  Vacciniées. 

[De  Vaccfuif  vache,  plante  aux  vaches.] 

BluetAi-  Vaccinum       Canada  Blue- 

relle.  Canadense.      berry. 

Airelle  de        Vaccinum       Common  low 
Pensylva-        Pensylvani-    Blueberrj'. 
nie.  cum. 

Atocas.  Can-  Oxycoccus       Small  Cran- 
neberpre  ou      palustris.         berry. 
Coussinet. 

Petit  Thé  des  Gaultheria      Creeping 
Bois.  hispidula.        Snowberry. 

Fam.  Ericacées. 

[De   Erica,   br.,yère.] 

Th^  de  mêri-  Wintergreen.  Gautheria 
sier.  procumbus. 


Fam.  Borr agi n i-:fs. 

[De  Borraiiifo,  Boiirriieho.] 

Langue  do      Houncl's  Ton-  Cynoglossuni 
chien.    Cy-      gue.  officinale. 

nogloHse. 

Langue  de       Ox  tongur*.       Ancliusa  offi- 
bœuf.    Bu-  cinalis. 

glosse. 

lïerbe  aux       Offîcirial  Lithosper- 

perïes.  Ciré-     Groniwell.  nuni  offiei- 

mil.  Th*' des  nale. 
champs. 


J 


Fam.  Scroful  a  ri ép:s. 
[Phmte  au  Scrofule.] 


Bouillon 
bl  ne.  Bon- 
homme,Mo- 
iène. 

Grande  Scro- 
fulaire. 
Herbe  du 
Siège. 


Common      Verbascum 
Mullein.  alatum. 


Figwort.       Scroful  aria 

lanceolata. 


Fam.  Polygonées. 

[Depolj/s^  plusieurs,  <70?rî<,  genoux.] 

Patience  Hed  veined      Rumex  saii- 

rouge.  Doekv  guinens. 

Petite  oseille.  She(^>Sorrel.  Rumex  aceto- 
Oseille  des  sella, 

champs. 


*-^-  *-  «"• 
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Poiv^re  d'eau-   WaterPep-    Polygonuni 
curage.  per.  puncîatuni. 

Herbe  à  co-       Knot  grass.     Poiygonum 
ehon.    Trai-  avieulare. 

na.sse. 

Fam.  Ombellt frères. 

[Be    jimbeUa,    parasol.] 

Panais  sau-     Wild  Par-        Pastinaca 
vage.  suep.  sativ^a. 

Cerfeuil  Hone  Wort.    C  ystotœnia 

vsauvage.  Oanadensis. 

Tliapsie  cor-    Twisted  Thapsia  cor- 

u  .j  ut4  Tlia}  sia.  data, 

iiouce. 

FAM.   COMPOSÉES. 

rFleurs  composées.] 

-*  ■ 

Verge  d'Or.       Goldenrod.     Solidago  lan- 

ceolata. 

Camomille       Corn  chomo- Anthémis  ar- 
dcbcliarlips.     mile.  vensis. 

Herbe  de  Mugvvort.        xVrtemisia 

St.  Jean.  vulgaris. 

xVrmoise. 

HVrTbe  a  dinde  Millfoil  Yar-  Arcbillea 
ou  mille-  row.  millefolium. 

feuilles. 

Immortelle.      F{a«i,rant  Li-  (rnaphalium 

feeveriast-      polycepha- 
ing.  ium. 


r 
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L'île  Sic.  Hélène. 


FA  M.    IRIDÉES. 

[De  /m,  arc-en-ciel.] 

riajeux  ou       Bine  Flag.       Iris  versico- 
Iris.  lor. 

FAM.    ARAIilACÉES. 

[De  Aralie,  nom  Canadien.] 

Salsepareille    Wild  Sarsa-  Aralia  nudi- 
ou  Chaspa-        parilla.  caulis. 

reilie. 

Anis  sauvage^  Spikenard      Aralia  race- 
An  Is  des  Pettymor-      mosa. 
bois.  rel. 


Menthe. 

Menthe  du 
Canada. 


FAM.  Labiï^es. 

[De  Labium,  lèvre.] 

Spearinint.      Mentha  vlri 


dis. 

Horsement.     Mentha  Ca- 

nadensis. 


FAM.  Cornées. 
[De  Cornus,  cornouiller.] 

Quatre  temps. Dog  Wood.      Cornus  Cana- 

densis. 

[FAM.   PLANTAGINÉES. 

[De  Planta^  plante  des  pieds.] 
Plantin  à  Bidwort.         Plantago 


grandes  feuil- 
les. 


major. 


1 


. 


FA3r.   ASCLÉPIADÉES. 

[De  Asclepias,  Esculape.] 


Cotonnier. 
Herbe  â 
ouate. 


Common 
Silkweed. 


Asclepias 
cornuti. 


F'AM.  Typhacées. 

[De  TyphaSy  marais.] 

Rubannier.       Floating  Sparganium 

Ruban  d'eau.  Burr-reed.  natans. 

Quenouille,      Cat-tail  Flag.  Typha  latifo- 
Masse  d'eau.  liUé 

Fam.  Alismacées. 

[Du  celtique  Alis^  eau.] 

Sagittaire.       Arrow  head.   Sagittaria 
Flèche  d'eau.  sagittœfolia. 

Fam.  Equisétacées. 

[De  Equvs,  cheval  et  seta,  crin.] 

Queue  de  che-  Wood  Horse-  Equisetum 
val.    Prèle      tail.  sylvaticum. 

des  boifï. 

FA31.    xMOUSSES 

[De  Musée.] 

Oyinnostome   Moss,  froth,    Gymnosto- 
perisfornne        peristormis.     inun  péris- 

Ibrmis. 


Fam.  Lichens. 

[De  LeicheHj  dartre.] 

Parmelie.        Smal  shield.      Parme! ia 
Acharius.  consperca. 

Clarion ie  Red  edge  tetter.  Cl adon ia 

écarlate,  rubra. 

Il   reste  dans  l'île  au   moins  .roi^  fois 
autant  d'espèces  A  décrire. 
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ENTRE 

MONTRÉAL  ET  L'ILE  STE.  HÉLÈNE 

JUSQU^A  AVIS  CONTRAIRE. 

Lt  service  se  fera  autant  que  possible 
commo  suit  : — 

Du  (^UAi  Jacques-Cartier— 9^,  10|,  11 J 
heures  A.  M.,  et  12.30,  IV,  21,  3^,  4i,  5^  et  6] 
heures  P.  M. 

De  l'Ile— 10, 11  heures  A.  M.,  Midi,  1,  2, 
3,  4,  5,  <)  et  7  heures  P.  M. 
Le  Dimanche— Du  Quai  Jacques-Cartier: 
9]  heures  A.  M.,  12.30,  1^,  2^,  3|,  4^,  5^,  et  6| 
heures  P.  M.  Df:  l'Ile:  9|  heures  A.  M., 
1,  2,  8,  4,  o,  6  et  7  heures  P.  M. 

Passage  (aller  et  retour),  10  cts^  Enfants 
au-«"iessous  de  10  ans,  3  cts,  ;  au-àessous  de 
3  ans,  gratis. __„ 

-  SIROP  DËSENFANTS^DÛ 

DR.  J.-EMERY  CODER'RE. 


-  SmOP  EXPECTORANT"  DU 

DR.  J.-EMERY  CODERRE. 

-  EUXÎR  TONIQUE''  DU 

DR.  JrEMERY  CODERRE, 

En  vente  chez  les  principaux  Phariï).a' 
ciens'. 


AUGUSTE    COUILLARD 

MARCHAND    DE 

Ferronneries,  Peintures,  Vitres, &c. 

233  &  235,  RUE  ST.  PAUL 

{Porte  voisine  de  C.-O.  B(Xiucher)iin  &  Valois.) 

MONTKÉAL. 

On  trouvera  à  cet  établissement,  à  très- 
bas  prix,  un  assortiment  des  plus  complets 
de'fournltures  de  maisons,  ustensiles  de 
cuisine  et  poêles  de  toutes  sortes. 

De  plus,  une  grande  quantité  de  SCIES 
de  moulin  de  toutes  grandeurs  et  de  tous 
prix,  garanties  de  premières  qualité. 

Les  menuisiers  et  charpentiers  de  la 
ville  comme  de  la  campagne,  feront  bien 
de  visiter  cet  établissement  avant  d'ache- 
ter ailleurs,  et  les  marchands  qui  l'encou- 
rageront y  trouveront  leur  profit. 


EM&AGÂTIONS  DE  PLAISANCE 

DE  TOUTES  SORTES 

A  YENÏÎKK  nV  A  LOUER 

PRIX   MODÉRÉS 

Quai  Jacques-Cartier,  Montréal. 

AU  RESTAURANT  DU  GRAND  VATEL 

DAME  V.  GHIDONE 
93,  BUE  ST.  JACQUES 

MONTRÉAL.. 
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DU    CANADA. 


FEU,YIE,/CCIDEÎ(T,G71R/NT^^ 

CAPITAL,  $2,000,000 


$153,000   déposé   entre   les   mains    du 
Gouvernement. 


BUREAU  PRINCIPAI. 

179  RUE  ST.  JACQUES,  MONTRÉAL 


SIR  HUGBl  ALLAN,  Président. 
EDWARD  STARK,  AcUmire. 
JOHN  HUTCHISON,  Gérant, 
ARCH^D  McGOUN.  Secrétaire- Très, 
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C.  F.  F.  TRr:STLFR,  M.I). 


ET 


STEPHEN  GLOBENSKY,  LCD. 

DENTISTES 

192,  RUE  NOTRE  DAME,  MONTRÉAL. 

MM.  Trestler  <fe  Globensky,  administrent 
le  Chloroforme  et  le  Gaz  Hilariant. 


BEAU  VAIS  &  PERRAULT 

IMPORTATEURS 

M/pÂNDS  DE  NOUVEAUTES 

ENSEIGNE  DE  LA  BOULE  D'OR 

129,    RUE    NOTRE   DAME,    MONTREAL 


P. S.— Spécialité  en  Marchandises  de  Deuil, 

6.   CLÉMENT 


MAGASIN    DE 
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Tabac,  de  fruits  et  Eafraicliissenients 

Ooin  des  rues  Si.  Denis  et  Craig 
MONTRÉAL. 

BEAUDRY  &  DUFRESNE,  Successeurs 
de  L.  P.  Boivin,  Horlogers  et  Bijou- 
tiers, coin  des  rues  Notre,Danie  et  St.  Vin- 
cent, Montréal. 

Inportateurs  de  Montres,  Pendules  et 
Bijouterie,  Argenterie,  Coutellerie,  Bron- 
zes, Marchandises  de  Fantaisie,  Vases  à 
Fleurs.  <fec.,  &c.  Objets  plaqués  en  Or  et  en 
Argent  avec  élégance  et  pix>mptitude. 
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23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.  Y.  145S0 
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En  prenant  pour  base  le  méridien  de 
Greenwich,  l'Ile  Ste.  Hélène  est  située  par 
45"  de  latitude  nord,  et  par  78^  de  latitude 
ouest.  Ses  antipodes  se  trouvent  dans  le 
grand  océan,  à  environ  250  lieues  à  l'ouest 
de  l'Australie,  à  la  hauteur  de  la  terre  de 
Van  Diemen.  De  telle  façon  que,  lorsque 
les  fl  meurs  de  Montréal  s'en  vont,  vers  le 
midi,  par  un  soleil  éclatant,  goûter  la 
fraîcheur  des  ombrages  du  parc  munici- 
pal, nos  bons  frères  du  continent  austra- 
lien, regagnent  leur  domicile  à  la  lueur 
des  réverbères  et  vont  se  mettre  ru  lit.  A 
travers  la  masse  terrestre,  et  suivant  une 
ligne  verticale,  leurs  pieds  touchent  â  nos 
pieds,  et  la  tête  de  chacun  s'élève  dans  une 
direction  diamétralement  opposée;  c'est- 
à-dire  que  les  uns  par  rapport  aux  autres 
ont  la  tête  en  bas,  ou  en  haut,  cela  dépend 
du  point  de  vue. 

La  position  de  l'Ile  Ste.  Hélène  court  du 
sud  au  nord  ;  sa  superficie  comprend  141 
arpents  ;  son  contour,  48  ;  sa  longueur  19  et 
sa  largeur  moyenne  10  arpents. 


(;6 


L'île  Sic.  Hélène. 


8on  point  le  plus  culminant  se  trouve  à 
108  pieds  au-dessus  du  niveau  du  fleuve.* 

» 

MONTAGNES. 

Bien  que  les  arrêtes  des  montagnes  qui 
hérissent  IMle  Ste.  Hélène,  soient  forte- 
ment accentuées,  et  se  détachent  en  relief 
sur  son  sol  lép:érement  ondulé,  nous  pré- 
viendrons le  lecteur  qu'à  leur  sommet 
la  colonne  barométrique  subît  peu  de 
variation.  Elles  n'offrent  à  leurs  pieds  ni 
les  riantes  vallées  des  Alpes,  ni  sur  leurs 
plateaux  les  pAturages  odorants  des  sier- 
ras de  Californie;  pas  plus  qu'elles  ne 
renferment,  dans  leurs  gorges,  ces  fleuves 
solidifiés  qu'on  appelle  des  glaciers. 

Comme  les  Montagnes  Rocheuses,  elles 
ne  séparent  point  deux  océans  ;  ainsi  que 
les  Alleghanj^  leurs  contre-forts  ne  mar- 
quent point  l'embouchure  de  fleuves  puis- 
sants tels  que  le  Mississippi  et  le  St.  Lau- 
rent. 

Quant  à  ce  qui  concerne  l'élévation  de 
leurs  pics,  nous  avouerons  humble- 
ment que  ie  Chimborazo,  au  Pérou,  le 


*  Toutes    les   liauteurs   sont   prises  à  partir  du 
niveau  du  St    Laurent. 
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Clianiolari,  dans  l'Himalaya,  27,0(X)  pieds, 
humilient  quelque  peu  par  leur  hauteur, 
les  pitons  les  plus  vertigineux  do  l'ile  Ste. 
Hélène.  A  l'instar  des  Andes,  elles  ont 
aussi  leurs  neiges,  qui,  sans  ttre  éter- 
nelles, les  couvrent  de  la  tête  aux  pieds 
pendant  cinq  mois.  En  outre,  sans  laisser 
échapper  de  leurs  flancs  des  fleuves  tels 
que  l'Amazone  et  l'Uraguay,  elles  nour- 
rissent deux  rivières. 


CHAINES  DK   MONTAGNES. 


L'Ile  en  renferme  deux  principales.  La 
première  et  la  plus  considérable  s'élève 
dans  la  partie  centrale  et  orientale  de 
l'île,  et  comprend  quatre  montagnes  prin- 
cipales :  . 
La  plus  élevée  de  ce  groupe  est  le 

Mont  JSvuJé—lSS  pieds. 
Au  sud-est  du  premier  se  trouve  le 

3font  Cfuxmplain—lSô  pieds. 
Au  sud-est  du  préoédent  le  mont 

Vaudreuil— 125  pieds. 
Au  nord-est  le  mont 

&'L  Sulpice—liO  pieds. 
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IMIe  sir.  JJvlèm. 


La  seconde  chaîne  se  compose  de  deux 
montagnes  seulement,  situées  à  la  partie 
extrême  nord  de  l'îl?,  près  des  casern-^s. 

liC  Mont  Montcaîm—125  pieds. 
Le  Mont  iVeisw^— 105  pieds. 


I.ACS. 

L'Ile  en  compte  deux^  situés  chacun  (i 
une  de  ses  extrémités.  Aucun  ne  présente 
l'étendue  ni  les  îles  nombreuses  du  lac 
Hupéiieur.  Un  géant  altéré  les  boirait 
d'une  haleine,  et  le  général  Tom  Pouce 
serait  le  seul  homme  t\  perdre  pied  dans 
le  plus  profond  des  deux. 

De  môme  que  le  lac  Titicaca,  au  Pérou, 
ils  pourraient  être  situés  comme  lui  à  une 
altitude  de  11,745  pieds,  mais  c'est  à  peine 
s'ils  dépassent  de  quelques  i)ouees  le  ni- 
veau du  fleuve. 

Bien  que  les  rainettes  abondent  sur 
leurs  rives,  que  les  têtards  et  d  s  myriades 
de  vairons  nagent  dans  leurs  eaux,  on  ne 
saurait  trouver  là  les  précieuses  laictances 
du  sterlet  et  de  l'esturgeon  du  lac  Ladoga, 
avec  lesquelles  on  prépare  en  Russie  le 
fameux  caviar. 
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Les  doux  lacs  sont  : 

Le  Lac  ArtMir. 
Le  Lac  Fronton/ te. 

Le  premier,  placO  au  sud  de  l'Ile,  tl  1(H) 
pieds  du  fleuve,  d'une  longueur  de  160 
pieds  et  et  d'une  largeur  de  55  pieds. 

Le  second,  au  nord-est  de  l'Ile,  à  100  pieds 
du  fleuve,  long  de  150  pieds^  large  de  80  pieds. 
A  la  louange  du  lac  Frontenac,  nous 
devons  dire,  qu'obéissant  à  un  légitime 
orgueil,  il  joue  un  rôle  semblable  à  celui 
de  son  collègue  de  terre  ferme,  le  lac 
Champlain,  et  que,  comme  celui-ci,  sous  le 
le  nom  de  Richelieu,  déverse  dans  le  St. 
Laurent  le  trop  plein  de  ses  eaux,  le  lac 
Frontenac  porte  également  au  fleuve, 
sous  le  nom  de  rivière  Bienville,  l'excédant 
de  ses  ondes. 

Quant  au  lac  Arthur,  c'est  ur.e  sorte  de 
mer  intérieure  qui,  comme  la  Mer  Morte, 
mais  avec  le  sel  en  moins,  n'a  aucune 
communication. 


KIVIKRES. 


Deux  cours  d'eau  traversent  l'Ile  et  en 
arrosent  la  partie  septentrionale  : 
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'  La  Kivi(>re  BienvWe. 

La  Rivière  lUbcnrille. 

La  Bienville  prend  sa  source  dans  les 
monts  Boulé  et  Montcahn.  et  après  un 
cours  de  plusieurs  centièmes  de  mille,  se 
jette  dans  le  lac  Frontenac. 

W Hibervill e^ort  du  lac  ci-dessus  nomme, 
et  Phumble  tributaire  du  St.  Laurent,  va 
se  perdre  dans  le  tieuve,  à  la  tête  des  Ra- 
pides, au  nord-efit  de  l'île.  Bon  cours  a 
près  d'un  huitième  de  mille. 

Comme  quantité  ou  excellence,  leurs 
eaux  égalent  celles  des  plus  grands  fleuves 
du  inonde;  comme  quantité  ou  volume, 
c'est  quelque  peu  différent.  Sous  ce  rap- 
port, véritables  rivières  d'Espagne,  elles 
peuvent  se  réclamer  du  Mançanarès,  que 
les  géographes  supposent  couler  à  Madrid. 
Ainsi  que  celui-ci,  elles  seraient  recon- 
naissantes aux  personnes  qui,  durant  les 
chaleurs,  leur  feraient  l'aumône  de  quel- 
ques verres  d'eau. 

Une  particularité  les  distingue  cepen- 
dant, leur  int  mitence:  elles  coulent 
deux  fois  l'année,  au  printemps  et  en 
automne.  Durant  l'hiver,  elles  font  des 
économies  pour  les  premiers  beaux  jours  ; 
pendant  l'été,  époque  de  leur  morte  saison. 
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leurs  flots  partis  en  vacances  permettent 
aux 'fourmis  de  traverser  leur  lit  à  pied 
sec. 

ILES. 

Un  archipel  et  quatre  îles  de  diverses 
grandeurs  entourent  Pîle  Ste.  Hélène, 
comme  des  satellites  leur  soleil.    Ce  sont  : 

U Archipel  des  îles  St.  Lambei't,  au  sud-est. 

L' J/e  Honde,  au  sud-ouest. 

L' JZe  aux  Gorets^  au  sud-est. 

1j  Ile  aux  Fraises j  " 

Ulle  Mqff'at  ou  Lapierre,  au  sud-sud-est. 

SI  l'archipel  des  Moluques  a  ses  éplces, 
les  Chinchas  leur  guano  ;  si  Java  possède 
la  panthère  noire,  les  îles  Fidjï  leurs 
anthropophages,  les  nôtres  n'offrent  rien 
de  semblable.  Seulement,  au  printemps, 
des  nuées  de  canards  et  de  sarcelles  s'abat- 
tent sur  ces  îlots,  à  la  grande  joie  des 
indigènes  de  St.Lambert,  qui  ne  manquent 
point  d'en  faire  leur  régal. 

Cet  archipel,  formé  de  quelques  rochers 
et  de  gros  cailloux,  sortes  de  mottes  de 
terre  recouvertes  d'une  herbe  courte  et  d'un 
vert  cru,  demeure  presque  inaccessible, 
tant  il  est  entouré  de  récifs  et  de  bas- 
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fonds.  Dos  balîrnonrs  et  dos  p^ohours  avon- 
tnronx  so  hasardont  parfois  à  aborder  sur 
ces  bords  peu  fr^ouent^^s. 

Quant  aux  îles  Ronde,  aux  Fraises,  Mof- 
fat,  les  noms  qu^elles  portent,  d<^siffnant 
la  forme  de  la  premifre,  les  produits  de 
la  deuxième  et  le  nom  du  propriC»taire  de 
la  dernière,  sont  assez  caractéristiques 
pour  dispenser  de  toute  autre  explication. 

L'île  aux  Gorets,  appelle  improprement 
aux  Moutons,  a  reçu  son  titre  lors  des 
premiers  porcs  que  la  Baronne  de  Lon- 
gueuil  jugea  devoir  y  placer. 

DÉTROITS. 

Les  détroits  sont  au  nombre  de  deux  :  le 
détroit  BonsecourSy  entre  l'île  aux  Fraises, 
et  la  grève  aux  Ecrevisses  ;  le  détroit 
û'Hochelaga,  entre  Pîle  Ronde  et  les  caser- 
nes ;  Ils  ont  peu  de  largeur.  Celui  de  Bonse- 
courn  ne  ressemble  en  rien  A  son  confrère 
des  Dardanelles,  d'où  le  navigateur  aper- 
çoit, en  le  franchissant,  d'un  côté  les 
rivages  de  l'Europe,  de  l'autre  la  côte 
d'Asie. 

Q.uant  au  détroit  d^Uochelaga,  bien  que 
moins  large  que  l'Hellespont,  il  n'aurait 
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point  eiiroro  vu  so  renoiivelor  la  prouesse 
fie  ce  jeune  grec  cl'Abydos,  Léandre,  qui, 
chaque  soir,  traversait  le  détroit  A,  Ir, 
nage,  pour  aller  passer  quelques  instants 
avec  son  amante,  Héro,  de  poC'tlque  mé- 
moire. 

On  assure,  cependant,  qu*A  l\'»poque  oit 
des  r('ffiment8  anglais  de  la  garnison  de 
Montr(^al  campaient  dans  Pîle,  plusieurs 
excellents  nageurs  déjouaient,  aux  pre- 
mières ombres,  la  surveillance  des  ;<?enti- 
nelles,  et,  traversant  le  détroit,  s^en  al- 
laient attérir  à  Hoche' aga,  après  avoir 
fait  une  halte  sur  l'île  Konde. 

Le  lendemain,  dés  Paube,  nos  gaillards 
retournaient  dans  un  canot  de  louage, 
aborder  sur  l'île,  d'où  ils  se  glissaient 
ensuite  dans  la  chambrée. 

C'est  ainsi  que  ces  braves  fils  de  Mars  se 
servaient  de  Neptune  pour  aller  compter 
fleurette  à  la  belle-sœur  de  ce  dernier. 

Inutile  d'ajouter  qu'on  ne  rencontre 
point  dans  ces  détroits  les  banquises  qui 
encombrent  la  navigation  de  Belle-Isle, 
ou  les  brouillards  de  la  Manche  ;  et  qu'au- 
cune branche  du  Gulf  stream  ne  tempère 
le  climat  de  leurs  îles,  comme  cela  a  lieu 
pour  celles  du  canal  ou  détroit  de  Bahama 
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l/ile  Ste.  Hélène. 


PHOMONTOIRKH,  CAPS,   POINTES. 

Promontoiro des  JRochrs,  sud-sud-est.  Hau- 
teur, 25  pieds. 
Pointe  des  R/cifs,  sud-Kud-est. 
Pointe  Albert j  sud-sud-cst. 
Promontoire  du  Tonnerre^  est-nord-ouest. 
Pointe  Co^trsol,  est-nord-est. 
Cap  du  Rapide  est-nord-est- 
Pointe  aux  CaiUovr^  ouest-nord-ouest. 
Promontoire  Logan^  est-nord-est. 

Si  les  caps  et  les  promontoires  de  l'île 
Ste.  Hélène  sont  nombreux,  ils  n'ont  rien 
d'extraordinaire.  Nul  ne  jouit  d'une  célé- 
brité quelconque. 

A  l'exception  du  promontoire  du  Ton- 
nerre, auquel  un  arbi  e  au  tronc  tordu  et 
brûlé  par  la  foudre  donn  ;  son  nom,  on 
chercherait  vainement  autour  de  l'île  des 
ruines  semblables  à  la  colonade  de  ce 
temple  qui,  jadis  dédié  à  Minerve,  s'élève, 
au  sud-est  de  l'Attique,  su.  lecapSunium, 
et  sous  le  portique  duquel  Platon  venait 
disputer  avec  ses  disciples. 

On  y  trouverait  encore  moins  un  pro- 
montoire égalant  la  célébrité  de  celui  de 
Leucade,  d'où  les  amoi  reux  désespérés,  à 
l'exemple  d'Artemise  3t  de  Sapho,  se  pré- 
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cipitiii'îiit  sur  les  écueils  et.  y  trouvaient 
la  moit;  sans  compter  les  survivants  A 
rexpéri  nce  qui  retournaient  j\  Jamais 
guc^ria  de  ce  mal  d'amour  dont  cliacan  de 
nous  a  souffert  ou  souffrira. 

Rien  non  plus  des  tempêtes  du  cap 
Horn  ou  <lu  cap  de  Bonne-Espérance. 
Seulement,  îi  Test  de  l'île,  au  ped  du 
rapide  écumeux  dont  la  rosée  cristalline 
retombant  sur  les  rives  y  porte  une  déli- 
cieuse fraîcheur,  s'élève  le  cap  Logan,  au- 
dessus  de  la  formation  HeMet^bei^g, 

GOLF  "S,  BAIES  ET  CRIQUES. 


Les  côtes  de  l'ile  ne  présentent  pas  une 
échancrure  à  laquelle,  en  nous  servant 
même  du  langage  le  plus  hyperbolique, 
nous  pourrions  donner  le  nom  de  golfe. 

Aucune  d'elles  ne  peut  lutter  avec  la 
beauté  splendide  de  la  baie  de  Naples,  qui 
a  son  volcan,  le  Vésuve  et  les  charmantes 
îles  d'Ischia  et  de  Procida;  celle  si  pitto- 
resque de  Constantinople  ;  et  nulle  n'offre 
la  sûreté  de  la  baie  de  San  Francisco. 

Les  petites  baies  ou  criques  qui  den- 
tellent les  rivages  de  l'île  Hte.  Hélène,  suf- 
firaient à  peine  à  abriter   le  navire  du 
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oommodore  Nutts.  Quant  un  Cvinot  vient 
A  y  jetT3r  l'ancre,  son  arrière  reste  exposé 
il  tous  les  caprices  du  tlot.  Aussi,  pour 
éviter  l'inconvénient  vie  voir  l'embarca- 
tion entraînée,  les  matelots  amateurs  la 
tirent  tout  simplement  à  terre.  Cette 
dernière  façon  est  encore  le  plus  sûr  des 
mouillages. 

Baie  Papineau^  nord-nord-ouesf . 
Baie  Marin,  nord-nord-ouest. 
Baie  Lafontaine,  nord-ouest. 


FAUNE. 


I 


s 


I 


B'il  nous  fallait  cataloguer  cPune  façon 
méthodique  les  espt^ees,  les  genres,  les 
familles,  les  individus,  qui  composent  la 
Faune  de  notre  île,  un  gros  volume  suffi- 
rait '\  peine  à  cette  tâche. 

En  énumérant  les  quelques  espèces  ci- 
dessous,  nous  n'avons  eu  qu'un  but,  celui 
de  donner  un  sommaire  fort  incomplet 
des  êtres  qui  constituent  les  habitants  de 
ce  petit  monde;  essayant  de  faire  naître 
ainsi  le  goût  de  l'histoire  naturelle  chez 
quelques  uns,  et  d'occuper  les  loisirs  stu- 
dieux de  quelques  autres. 

Il  nous  suffira  de  dire  qu'en  comprenant 
les  espèces  vivant  dans  les  eaux  qui  en- 
tourent l'île,  les  oiseaux  qui,  traversant 
les  airs,  peuvent  se  reposer  dans  ce  pied  A. 
terre  verdoyant,  l'on  arrive  au  chiffre 
respectable  de  4,891  espèces.  Si  l'on  ajoute 
à  ce  norubr  3  600  plantes, 200  fossiles  et  cent 
minéraux,  on  atteint  le  nombre  de  5,859 
objects  d'histoire  naturelle. 

C'est  là,  com/ne  on  voit,  un  champ  assez 
vaste  pour  les  touristes  amateurs  de  cette 
science. 
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Voici  comment  les  diffVrentes  espèces 
du  règne  animal  se  trouvent  reparties  sur 
VilCj  en  commentant  par  les  espèces  les 
plus  nombreuses,  savoir:  3,500  insectes; 
000  infusoires  ou  zoopliytes  microscopi- 
ques ;  200  oiseaux  ;  50  mollusques  ;  35  pois- 
sons ;  12  mammifères  ;  8  reptiles  et  8  crus- 
tacés. 

MAMMIFiCRES. 

[Animaux  portant  des  mammelles.] 


Français. 

L'Ecureuil 
rouge. 

Le  Suisse. 

Le  Rat  com- 
mun. 

La  Souris 
commune. 

Le  Mulot  des 
champs. 


^'oms  : 

Anglais» 
Red  Squirrel. 

Oround 
Squirrel. 

Common 
Rat. 

Common 
Mouse. 

Field  Mouse. 


Latin. 

Sciurus  caro- 
liensis. 

Tamia  qua- 
drucitata. 

Mus  decuma- 
nus. 

Mus  muscu- 
lus. 

Mus  agrarius. 


Autrefois,  on  rencontrait  sur  l'île  l'Ecu- 
reuil volant,  le  Rat  musqué,  le  Lièvre,  le 
Sifleux  ou  Marmotte  du  Canada. 
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Carnassiers  Insectivores. 

La  petite 
Taupe 
grise. 

Mole  of 
cooper. 

Sorex  cooperi 

La  Chauve- 
souris. 

Bat. 

Vespertiiis 
noctiVa- 
gans. 

Carnassiers  Digitigrades. 

[Qui  marchent  sur  l'extrémité  des  doigts.] 

La  Marte  du 
Canada. 

Fisher  Mar- 
tin. 

Mustela  Ca- 
nadensis. 

Le  Vison. 

Mink. 

Putorius 
vison. 

La  Belette. 

Weastl. 

Putorius 
herminea. 

La  Bête-Fu- 
ante  ou 
Putois. 

Shunk. 

Mepbitis 
Americana. 

Cette  dernière   classe  a 
disparu  de  l'île. 

complètement 

Les  Oiseaux. 

Rapaces, 

La  Buse  ou 
Busard  des 
Marais. 

Marsh 
Hawk. 

Falco  Hud- 
sonius. 

Le  Hibou 
blanc. 

Snoway  Owl. 
Etc.,  etc. 

Nyctea  nlvea. 

tÊJnuiimÊJm'f»'*»  « 
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Giimpe^trs, 

Le  pic  ou  pi- 

Ilairy Wood- 

Picus  villosus 

que-bois 

pecker. 

chevelu. 

Le  Grand  Pi- 

Pileated 

Hylatomus 

vert  noir. 

Wood- 
pecker. 

Etc.,  etc. 
Pa^sei-eaux. 

pileatus. 

L'Oiseau 

Ruby  throat- 

Trochilus 

Mouche. 

ed  Ilnm- 
minp-bird. 

col  u  bris. 

Le  mangeur 

Night  Hawk. 

Caprimult^us 

deMarin- 

Americanus. 

ffouins, 

l'Enp^oule- 

vent  ou 

Popétue. 

Le  Martin 

Belted  Klng- 

Ceryle 

Pêcheur. 

fisher. 

Alcyon, 
Alcedo 

• 

Alcyon. 

L'Oiseau 

Blue  Bird. 

Slalia  Sialis. 

bleu  ou 

Traquet. 

Le  R^collet 

Cherry  Bird. 

Ampelis 

ou  Man- 

cedrorum. 

freurde 

Cerises.  Le 

Jaseur  du 

CMre. 
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PHOTOGRAPHE, 

iVb.  18,  Mue  St.  Laurent j  Montréal, 

BRANCHE  A  LA  VILLE  ST.  HENRI. 

Vues  Stéréoscopiques  des  principaux 
Edifices  de  la  ville,  supérieurs  d  tous  ce 
qui  a  été  fait  ;  toujours  en  mains,  et  aussi 
toutes  sortes  de  Photographies  de  pre- 
lîiière  classe. 


a 


A  VENDRE  CHEZ 


219,  RUE   NOTRE-DAME,  IMONTREAL, 

Plans  et  Livres  de  Renvoi  de  la  Citô  et 
de  la  Paroisse  de  Montréal  et  des  Comtés 
d*Hoclielaga  et  Jacques-Cartier,  reliés  ou 
non  reliées. 

''ATËUX~QU]_TOUSSENf?' 

Employez  la  Pâte  de  Gomme  d'Epi- 
.  nette  du    Docteur  Chevalier,  25  cts.  la 
boîte. 

LA  VIOLETTE  <fe  NELSON,  Chimistes, 

215,  Itiie  Notre-Da'me,  MontrêaL 

GEORGE  LEMIRE 

68,  Jacques-Cartier,  Montréal, 

Faisant  des  Photographies  de  tous  genres, 
et  de  première  classe. 
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INSTITUT  NATIONAL 

DES 


Enseignement  gratuit,  Théorique  et 
Pratique  des  Beaux-Arts,  Sciences,  Arts 
et  Métiers,  et  Industrie.  Tous  les  jours  et 
tous  les  soirs,  pendant  Pannée. 

Par  l»Abbé  CHABERT,  Principal, 

75,  Rue  Si.  Jacques  y  Montréal 


,1     .*v' 


l 


Bt 

ts 

et 


L.  ë.  JL. 


^^^^ 


WEY 


MARCHAND    DE 
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Ferronnerie,  Poêles,  Corniches,  Bains, 

Couchettes  en  Fer,  Coutellerie  et 

Articles  Électro-Plaqués. 

524,    KUE    CRAÏG, 

MONTRÉAL. 


474,  RUESTE.  CATHERINE, 

MONTRÉAL. 

DR.  NAPOLEON  ROBILLARD 

MÉDECIN, 

S'occupant  spécialement  d'accouche- 
ments. 

98,  Rue  Visiiationy  Montréal. 
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ARCHITECTES, 

BUREAU  :  63,  RUI  ST.  JACQUES 

Restiier,  Itésidence  :  807,  jR,U€  Ste,  Catherine , 
RoY,  **  72i,  Rue  SU  André, 

MONTRÉAL. 

MM.  Roy  &  Resther  se  chargeront  de 
tout  arbitrage,  évaluation  ou  mesurage 
de  travaux  de  construction,  et  fournira 
aussi  les  quantités  aux  entrepreneurs. 
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■J     MpnceeideVarty 

Aspirateur  pour  tu> aux  ^^^  p.,. 

système  complet  de  ^«  t^Uiques 
consistant  en  tubes  m«  ^^ 

posés  dans  les   Plawn  g  pièces 
fer-^^--  ordinaires  a  ^^^^ 
Montréal  V.^.'iûps  de  cuisine        **-^ 
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bler. 


Rlce  Bird. 


La  Fauvette 
hoche- 
queue. 

L'Oiseau 
Jaune  ou 
Fauvette 
jaune. 

Le  Goglu  ou 
Mangeur 
de  riz. 

L'Etourneau  Caw  Bird. 
ordinaire. 

L'Etourneau  Swamp 
aux  ailes  Bhiekbird 

rou.i?e,  les 
Caroube 
comman- 
deur. 

La  Corneille.  Cominon 

Crow. 


Water  Wag-    Turd'^s  aqua- 
tail.  ticus. 

Yellow  War-  Dendroica 


oestiva. 


Dollchonyx 
oryzivorus. 

Molothrus 
pe^oris. 

Agelaius 
phœnicus. 


Cor  vus  Ame- 
ricanus. 


Outre  ces  espèces,  on  trouve  «elles  des 
Echassiers,  des  Palmipèdes,  etc^,  etc. 

Reptiles. 

Ophidiens  ou  ^erpentv. 

[De  Ophidiorij  petit  serpent.] 

[Aucune  des  espèces  n'est  venimeuse.] 

LeSerpen^      MilkSnake.    Ophibolus 
A«pic.  eximius. 

LaCouleuvre     Stripped       Col uber  Sir- 
commune.  Snake.  talis. 

La  couleuvre  Grass  Snake.  Coluber  ver- 
verte,  nalis. 
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ne. 

Batraciens. 

[Reptiles  quadrupèdes  à  peau  nue,  doigts 

distincts,  sans  ongles.] 

La  Gre- 

Léopard 

Rana  hale- 

nouille  ha- 

Frog. 

clna. 

lécine,ou 

grenouille 

tachetée  de 

noir. 

La  grenouille 

Wood  Frog. 

Rana  sylva- 

des  bois. 

tica. 

La  grenouille 

Bull  Frog. 

Rana  mugi- 

mugissante 

ens. 

ou  Wawar- 

ron. 

Rainette  ver- 

Tree  Toad. 

Hyla  versico- 

sicolore. 

lor. 

Le  Crapaud 

Toad. 

Bufo  Ameri- 

Américain 

canus. 

ou  Crapaud 

gai  1  eux. 

Salamandre 

Red  backed 

Salamandra 

A.  dos 

Salamand- 

cinerea. 

rouge. 

er. 

Le  Meno- 

Proteus  of 

Triton  latera- 

branche 

Lakes. 

lis. 

latéral  ou 

Lézard 

d'eau- 

douce. 

Poissons. 

[Ce  sont  ceux-mêmes  du  fleuve  Saint- 

Laurent] 

Les  rivières  de  l*ile,  et  pour  cause,  ne 
renferment  aucun  poisson.  Quant  aux 
lacs,  leurs  eaux  n'abritent  que  quelques 
vérons  ou  épinoches,  du  genre  cyprin. 

Mollusques  Acéphales. 

Uniorectus. 


Mulète  ou 
Moule 
droite. 

Mulète  com- 
plète. 

Mulète  ven- 
true. 

Mulète  en 
cœur. 

Anodontes 
ou  Moules 
d'étang. 
Anondonte 
de  Lewis. 


Right  River 
MusseU 


Complète 
Mussel. 

Big  belîied 
Mussel. 

Shape  heart 
Mussel. 

Lewis  Swan 
Mussel. 


Unio  com- 
planatus. 

U.  Ventri- 
cosus. 

u.  Cardium. 


Anodonta 
Lewisii. 


Mulète  per-    Pearl  Mussel.  Unlo  Marga- 
llère.  ritana. 

Mulète  mar-   Margined        Unio  Margi- 
ginée.  Mussel.  nata. 

Les  Zoophytes  Infusoires 

Sont  des  animaux-pLintes,  presque  tous 
microscopiques.  Les  eaux  stagnantes  de 
l'île  en  renferment  plus  de  600  espèces. 
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Crustacés. 

[Animaux  couverts  d'ôèHlUes,  ou  cFuno 
enveloppe  dure,  ftextble  et  (Uvlsée.J 

Ij'écrevisse      Fresh  Water    Astaeus  Bor- 
d'eau  douce,      crawttslv.  tani. 

La  petite  Cre- Lltt  le  Prawn.  Grammarus 
vette.  min  or. 

Il  faut  y  ajouter  plusieurs  espèces  de 

Cloportes.        Woodlouse      Onlscus, 

or  Bowbug. 

qui  sont  Indéterminés. 

Les  Insectes,  Beett^es. 
[Animaux  divisés  en  segments.] 

Coléoptères. 

Insectes  A  ailes  couvertes  de  fourreaux 
solides  et  coriaces. 


Lachnasterna 
fusca. 


Monohamus. 


Le  Frappe       May  Bug. 
d^abord  ou 
Hîinneton. 

CrCves yeux    Capricorn 
ou  Longi-       Beetles, 
cornes. 

« 

Barbeaux  à     Crusader  car-Necrophorus. 
charognes.       rion  beetles. 

La  mite  ou      Eater  bacon    Dermestes 
•petit  castor,    beetles.  lardarius. 

ou  Dermes- 
tes. 


^-f 
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Casse  tôte  ou  Sprlujç  Beet-    Elut  or,  vol 
►Sautereau.       les.  Corynibites. 

Elatôrides.    . 

Mouches  à  feu  LiRhning        Photynus,  vel 
ouLainpiro.      Beetles.  Photuris. 

Botes  dorées     Tijj^er  boetles.  Clclndella 
ou  Cicin.  (i  punctata. 

délies. 

Bêtes  }\  bon     Oilded  Dandy.  Chrysomela 

Dieu  ou  auratus.» 

('hrysomèles. 

Pucerons  jau-  Yellow  bugs.   Diabrotica 
nés  ou  Mou-  vittata. 

ches  jaunes, 
ou  Galéru- 
ques. 

Les  Coceinel-    Lady  bugs.     Coeciiiella. 
les  ou  Peti- 
tes vaches. 

Orthoptères. 

[Insectes  i\  ailes  pliées  en  éventail,  étuis 

m  ou  s.] 

Sauterelles.     Grasshoppers.  Ôedlpoda. 

Criquet  noir.  Black  crlltet.    Gryllus 

eampustus. 

Criquet  Domestie  Gryllus  do- 

blanc,  criket.  niesticus. 

Barbeau  Je      Comnion  Stylopiga 

Cuisine  ou      cockroach.        orientalis. 
Blatte. 

Coquerelle       Gerinancock-  German 
ou  Blatte         roach.  Periphana. 

germanique. 


• 
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Hémiptères. 

[Dont  les  a' les  sont  u  moitié  revêtues 
a'étuis  coriaces.] 

Punaises  des  The  Squash-    Pentatoma, 
bois  ou  Pen-    bugs.  Arma, 

tatomides. 

NÊVROPTÈRES. 

[A  mâchoires,  et  à  4  ailes  réticulées  et 
transparentes.] 

Les  Demoi-  Dragon  fly.]    Libellula,  vel 
selles  ou  Aeschna, 

Libellules.  vel  Agrion. 

Les  Mannes  Caddice  Aies.  Frlgana. 
ou  Friganes. 

LesEphémè-  Shad  Aies.       Ephemera. 
res. 

Hyménoptères. 


[A  mâchoires,  et  pourvus  de  4  ailes 
veinées.] 

Fourmis. 
Abeilles, 

Bourdons, 
Guêpes. 

'    Ants. 
Bées. 

Drones. 
Wasps. 

Diptères. 

Formica. 
-A:)is  melli- 

fera. 
Bombus 
Vespa,  Jch- 

neumon. 

[A  deux  ailes  nues.] 

Barbeaux  t\     Horse  Aies,      Gastrus  equi. 
cheval  ou        Bot  Aies. 
Oestres. 


ti  ,1  j 


Ver  du  dos      Cow  Aies, 
des  vaches 
ou  Oestres 
beuf. 

Méat  fly. 


Hypoderma 
bovis. 


Calliphora 
vomitaria. 


Mouches  à 
vers. 

Brûlots  ou      Burnlngflies.  Simulium. 
Simules. 

Les  Lôves-culs  Mosquitos      Culex  pipiens 
ou  Culbu-  larva.  larva. 

teux,  larves 
des  Marin- 
gouins. 

Moustiques,  est  le  nom  que  Pon  donne 
à  tous  les  autres  diptères  de  petite  taille. 


Aptères 

[Sans  ailes  :  les  poux,  la  punaise  des  lits.] 

Pou  de  terre.    Spring  tails  Podura. 

lice. 

Pou  rouge       Red  louse.       Strombinm. 
strombe. 

Bêtes  t\  mille  Gallyworms.  Julus  venus- 
pattes,  Jules  tus. 

Scolopendre,  Thecentipe-    lithobius 
bêtes  à  100       des.  Américanus. 

pattes. 

Poux  des  bois,  Moose  louse.  Ixodes  albi- 
Pou  du  che-  pictus. 

vreuil  et 
du  lièvre. 
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Lépiijoptèrks. 
[A  quatre  ailes  Ocalllouses  et  colorées.] 


Attacuscecro- 
pia. 


Le  prrand  Pa-  ('ecropia 

E il  Ion  ^ris       Mot  h. 
runàtre. 

Grand  Papil-  Polyphema     Attacus  Poly- 
lon  Jaunâtre.    Moth.  phema. 

Papillon  Jau-ThePhilodice.  Colias  Philo- 
ne  soufre,  dice. 

ailes  bordées 
de  noir. 

Papillon  brun  The  Morning  Vanessa  an- 
chocolat,  ai-      Cloak.  tiope. 
les  bordées 
de  Jaune. 

Papillon  White  butter-  Pieris  rapea. 

blanc  du  Aies, 

choux. 

Papillon  de  la    The  Tent       CHisiocanipa 
chenille  des    Caterpillars.     Aniericana. 
pommiers, 
et  des  ceri- 
siers. 


Tous  les  petits  papillons  de  l'uit,  qu'on 
l'ppelle  vulgairement  Petits  Angesy  appar- 
tiennent à  la  nombreuse  classe  des  Noc- 
lua  ou  Noctuelles  ;  telles  sont  cussi  toutes 
les  teignes  qui  attaquent  les  céréales  et 
les  étotfes. 


■  *^  iii  I  I    -*  - 


Mollusques. 

[Qui  oiît  le  corps  mou  :  CoUinavons,  etc.] 

Lks  Gastéropodes. 

[Qui  ont  les  pieds  sous  l'estomac] 


Land  Snalls.     Helix  abola- 

bris. 

Variable  land  Helix  alter- 
snails.  nata. 

Concave  land   Helix  con- 
snails.  cava. 

River  snails.    Paludina 

des  i  s  a. 

Paludine  in-    Upright  river  Paludina 
tègre.  snails.  intégra. 

Limnô  sta-      Spiral  fresh      Limnea  sta- 
gnante. Avater  snails.      gnalis. 

Ambrctte.       Amber snails.  Succinea. 


Escargots 
Hélices. 

Escargots, 
variables. 

Escargots 
concaves. 

Paludine. 


! 
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Llle  Ste.  Hélène. 


L'AVENIR. 


Qu'adviendra-t-il  de  cette  île  Ste.  Hélène 
qui,  posée  sur  les  eaux  du  fleuve  comme 
une  corbeille  de  verdure  et  de  fleurs,  invite 
aux  jours  canic^laires  toute  la  popula- 
tion de  Montréal  à  aller  respirer  la  fraî- 
cheur de  ses  ombrages,  A  goûter  le  tran- 
quille repos  de  ses  bosquets,  ou  à  s'éten- 
dre, paresseuse,  sur  le  velours  de  ses 
pelouses? 

Sa  destinée  future  dépend  de  nos  édiles, 
du  souci  qu'ils  prendront  de  la  santé  et 
des  distractions  publiques. 

Outre  ses  nombreux  squares,  le  quartier 
Centre  de  Montréal  a  son  Jardin  Viger  ; 
l'Ouest  aura  bientôt  le  Parc  Mont  Royal  » 
n'est-il  point  juste,  puisque  la  Nature  a 
traité  le  quartier  Est  en  bonne  fée  par  le 
don  qu'elle  lui  fit  de  l'île  Ste.  Hélène, que  le 
filleul  profite  des  largesses  dç  sa  marraine  ? 

En  tout  temps  et  en  tous  pays,  les 
jardins  et  l3s  parcs  ont  servi  à  embellir  la 
demeure  des  particuliers,  l'enceinte  des 
villes  ou  leurs  environs;  ce  fut  la  première 
conquête  de  la  terre  par  le  travail  et  le 
génie  de  l'homme. 


L'Avenir 
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Si,  dans  rantiquitO,  les  Jardins  du  sage 
Alcinods,  du  pieux  Laërte,  du  philosophe 
et  guerrier  Xénophon,  furent  de  simples 
vergers,  la  Grèce  eut  plus  tard  ses  bois 
sacrés;  la  Syrie,  de  superbe  jardins  d  An- 
tioche,  puis  ceux  de  Sémlramis  A,  Baby- 
lone;  PEgypte,  les  siens  ornés  de  pilônes, 
d'obélisques  et  de  colonnades  de  palais  ;  là 
Perse,  ses  délicieux  Paradis,  Les  Arabes 
créèrent  en  leur  genre  de  véritables  mer- 
veilles, en  Sicile,  â  Palerme  ;  en  Espagne, 
l'Alhambra;  les  Astôques  etlesToltéques, 
les  jardins  flottants  de  Mexico;  les  mo- 
dernes, Boboli,  â  Florence  ;  •  les  Jardins 
du  Belvédère  et  du  Quirinal,  à  Rome;  le 
Luxembourg  à  Paris,  etc.,  etc. 

Située  entre  deux  bras  du  fleuve  St. 
ijaurent,  dont  le  double  courant  entre- 
tient sur  ses  bords  une  perpétuelle 
fraîcheur,  Pile  Ste.  Hélène,  bien  que 
d'une  superficie  peu  considérable,  offre, 
grâce  tl  son  site  exceptionnel,  aux  arbres 
magnifiques  de  l'intérieur,  aux  découpures 
de  ses  côtes  et  aux  courbes  de  ses  sentiers, 
tout  ce  que  l'art  d'un  Le  Nôtre  ou  d'un 
Kent  réussissaient  a  créer  à  force  de  com- 
.binaisons  savantes  et  d'argent. 

L'eau  et  le  feuillage,  ces  deux  grands 
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coloristes  des  parcs  et  des  jardins,  sont  li\  , 
tout  prêts,  n'attendant  pour  nous  cliar- 
nier  que  les  ordres  d'un  homme  de  goût. 

Quant  aux  perspectives,  les  ondulations 
du  sol  de  Pile  se  prêtent  on  ne  peut  mieux 
à  des  effets  pittoresques  et  peu  coûteux. 

Quelques  uclaircies  habilement  ména- 
gées, des  semis  de  sapins  sur  ses  collines, 
un  rideau  de  trembles  ou  de  bouleaux  aux 
robes  argentées  sur  les  bords  de  la  grève  ; 
une  saulaie  aux  rameaux  penchants  sur 
Teau  moirée  des  lacs  ;  de  ci  de  U\,  un  vété- 
ran de  la  Corêt  dominant  un  tertre  soli- 
taire, et  répandant  autour  de  son  tronc 
vigoureux  Pombre  de  sa  puissante 
ramure  :  tout  cela  sont  des  créations 
faciles  qui  ajouteraient  à  ce  parc  naturel 
autant  de  traits  charmants  et  nouveaux. 

Ce  serait  loUe  que  de  songer  à  métamor- 
phoser notre  île  8te.  Hélène  en  parc  artifi- 
ciel ou  en  jardin  paysager,  et  de  vouloir 
réunir  en  un  aussi  petit  espace,  les  bois, 
les  eaux,  les  rochers  et  les  b<itiments  qui 
entrent  d'ordinaire  dans  les  plans  des  jar- 
dins modernes. 

Comme  jardins  classiques,  nous  pouvons 
citer,  en  France,  les  Parcs  de  Versailles» 
du  grand  Trianon,  de  Marly,  de  Chantilly, 
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de Sceaux,  etc.  ;  en  Italie,  la  Villa  Panflili, 
à  Rome  ;  le  Parc  de  Turin  ;  en  Angleterre, 
ceux  de  Greenwich,  de  St.  James;  en  Es- 
pagne, l'Acazar  à  Séville;le  Prado  et  le 
Buen  MetirOf  û  Madrid  ;  les  '^xisseiôs  ù.  Lis- 
bonne ;  VAlaméday  à  Gibraltar  ;  mais  le 
plan  de  ces  jardins  classiques  ou  maures- 
ques ne  saurait  en  rien  convenir  a  notre 
île.  Un  jardinier  chinois  pourrait  seul 
transformer  notre  rocher  fleuri  en  une  de 
ces  merveilles  comme  il  s'en  voit  tant 
dans  PEmpire  du  Milieu  ;  et  encore  notre 
île,  pensons-nous,  n'y  gagnerait  qu'en 
originalité  bizarre  et  ce  serait  tout.      / 

Si  l'Angleterre  s'enorgueillit  à  juste 
titre  des  jardins  publics  de  Finsburg,  Vic- 
toria, Battersea,  Kensington,  Green  Park 
et  Hyde  Park  ;  Berlin  a  son  ^  hierc/arten.  et 
Sans-Souci  ;  Vienne  son  Prater  et  Schœn- 
brunn  ;  Dresde,  son  Grosse-O arien  :  Cassel, 
Wilhemshohe  ;  St.  Pétersbourg,  Tzarsko- 
Sôlo  ;  Paris,  les  Bois  de  Boulogne  et  de 
Vincennes;  Montréal  aura  bientôt  son 
Parc  Mont-Royal  aux  splendides  horizons, 
aux  merveilleux  points  de  vue,  et  cette  île 
8te.  IléUne  aux  frais  gazons,  aux  brises 
constantes,  qui  se  mire  comme  une  co- 
quette dans  les  eaujt  de  son  grand  fleuve. 


i^itv 


J* 


if 


J 

II 


I 


t 


i^F'^'P''» 


94 


Uile  Sle.  Hélène. 


Nous  n'avons  point  donné  la  nomen- 
clature ci-dessus  pour  établir  une  compa- 
raison entre  un  de  ces  parcs  et  notre  He 
modeste,  nous  avons  voulu  montrer  seule- 
ment combien  les  grandes  villes,  en  entre- 
tenant A  leurs  frais  d'aussi  beaux  Jardins, 
font  œuvre  de  moralité,  de  science  et  de 
civilisation. 

Quelques  travaux  peu  dispendieux,  un 
soupçon  d'imagination  et  de  goût,  suffi- 
raient pour  donner  à  l'île  une  physionomie 
plus  variée;  mais  l'on  devrait  avoir  soin 
de  conserver  religieusement  les  traits  rus- 
tiques de  ce  charmant  séjour. 

D'abord,  il  s'agirait  d'agrandir  le  do- 
maine de  l'ileSte.  Hélène  en  y  rattachant, 
comme  des  fiefs  à  leur  apanage,  l'île  Ronde, 
et  le  petit  archipel  de  St.  Lambert,  ainsi 
que  les  îles  aux  Fraises  et  Molfat. 

Un  pont  suspendu  Jeté  entre  les  îles  Ronde 
et  Ste.  Hélène  serait  une  construction  des 
plus  élégantes,  et  ajouterait  une  dépen- 
dance de  plus  sur  laquelle  on  pourrait 
élever  soit  une  tour,  soit  une  terrasse  cou- 
verte, garnie  d'arbustes,  de  plantes  grim- 
pantes ;  construction  que  l'on  enlèverait  à 
la  fin  de  chaque  automne,  et  dont  les  ma- 
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tériaux  se  remiseraient  dans  les  magasins 
de  l'île. 

C|ui  empêcherait  d'avoir  là—le  Heu  con- 
vient à  merveille— un  ballon  captif,  dans 
la  nacelle  duquel  les  amateurs  pourraient, 
moyennant  un  prix  modique,  se  donner 
les  émotions  d'une  ascension  aérostatique  ! 

Quelques  ponts  de  bois  jettes  sur  les  îlots 
St.  Lambert  feraient  de  l'archipel  une  sorte 
de  terre  ferme  où  de  petites  chaloupes  A 
vapeur  viendraient  déposer  les  explora- 
teurs. 

Un  pavillon-buvette  sur  chacune  des 
îles  aux  Fraises  et  Moffat,  animerait  le 
paj'^sage  ;  quelques  jeux  :  cible,  tir  aux  pi- 
geons ou  tout  autre,  pourraient  aussi  s'y 
établir. 

Ceci  fait,  un  chemin  carrossable  autour 
de  l'île  où  cavaliers  et  voitures  circule- 
raient sans  encombre,  ne  serait  point  fort 
coûteux  et  ajouterait  un  grand  agrément 
à  la  promenade. 

Sur  les  hauteurs  qui,  du  côté  de  la  baie 
d'Hochelaga,  dominent  le  fleuve  et  son  ma- 
gnifique horizon,  ne  serait-il  pas  possible 
d'établir  une  longue  et  large  terrasse,  la- 
quelle partant  de  l'allée  de  Lôvis,  se  pro- 
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longerait  en  contournant  la  pointe  do 
IMeJusqu'à  Tancien  escalier  municipal  ? 

Par  un  ouvrai?e  semblable,  l'on  obtien- 
drait une  majfnlflciue  promenade,  unique 
au  monde,  et  la  vue  d'un  superbe  panora- 
ma. 

Des  chemins  tournants,  pour  faciliter 
l'ascension  des  monts  Montcalm,  Boulé  et 
St.  Sulplce,  sur  les  flancs  desquels  on  mé- 
nagerait une  cascatelle,  une  chute  écu- 
meuse,  relèveraient  de  beaucoup  le  charme 
de  ces  lieux. 

Agrandir  les  lacs  Arthur  et  Frontenac, 
amener  de  l'eau  dans  les  deux  rivières,  et 
leur  creuser  un  lit  sinueux  sur  lequel  on 
Jetterait  un  ou  deux  ponts  rustiques,  don- 
neraient un  aspect  pittoresque  au  paysage. 

Avec  le  courant  du  fleuve,  une  simple 
roue  hydraulique  plongeant  dans  le  St. 
Laurent  suffirait,  ù-  peu  de  frais,  A  l'appro- 
visionnement d'eau  de  toute  l'île. 

Une  fontaine  monumentale  au  rond 
point  Dufferin,  ne  gâterait  rien,  et  un  jet 
d'eau  dans  la  vallée  St.  Jean-Baptiste,  où 
seraient  cultivés  quelques  parterres,  ne 
déparerait  point  ce  site. 

Un  monument  élevé  A  la  mémoire  du 
chevalier  de  Lé  vis  ne  sciiit,  certes,  pas 
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plus  déplacé  sur  Plie,  que  ne  Test  dans  le 
superbe  Jardin  de  Stowe,  en  Angleterre, 
Pobélisque  de  trente  mètres  de  haut  que 
surmonte  ia  statue  du  général  AVolfe,  le 
#rival  heureux  de  Montcalm. 

Et,  plus  tard,  quel  endroit  plus  convena- 
ble, quels  bâtiments  mieux  aménagés,  que 
les  casernes  de  Pile  pour  avoir  là  une  mé- 
nagerie, une  soi'te  de  Jardin  zoologique. 

Le  sort  de  l'ile  Ste.  Hélène,  ou  plutôt  le 
changement  des  principaux  traits  de  sa 
physionomie,  dépend  beaucoup  des  tra- 
vaux que  nécessitera  l'agrandissement  du 
port  de  Montréal. 

Comme  on  le  sait,  cette  dernière  ville 
aspire  à  devenir  une  métropole  commer- 
ciale, à  rivaliser  avec  New-Yorlc,  et  même 
A  dépasser  l'importance  de  celle-ci  en  fait 
de  commerce  de  transit. 

Sa  situation  exceptionnelle  sur  le  St. 
Laurent,  qui  la  rapproche  à  la  fois  par  ses 
canaux  et  ses  lacs  des  régions  agricoles  de 
POuest,  de  PEurope  par  PAtlantique  ;  cette 
position  géographique  avantageuse,  légi- 
time les  désirs  et  les  efforts  de  Montréal. 

De  cet  objectif  à  atteindre  sont  nés  deux 
projets,  dont  l'exécution  simultanée  ou 
successive  modifierait  i^otre  parc. 
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Lopromier,  par  ordre  d'iiniortîincc;  pour 
notre  île,  est  celui  de  M.  T.  A  Vernon, 
ingénieur,qui,  consulté  par  la  commission 
du  havre  sur  le  meilleur  moyen  A  prendre 
Ijour  donner  il  Montréal  un  port  digne  de^ 
son  avenir,  a  proposé  de  changer  le  lit  du 
fleuve  et  de  le  faire  passer  entre  l'île  8te. 
Hélène  et  la  rive  de  8t.  Lambert. 

Par  cette  interversion,  le  côté  nord  du 
fleuve  deviendrait  un  vaste  bassin,  ren- 
fermé entre  deux  jetées,  l'une  allant  de 
Pextrémité  de  la  Pointe  St.  Charles,  à  la 
j  pointe  sud  de  Pîle  Ste.  Hélène,  l'autre  par- 
\  tant  de  la  pointe  nord  de  Pîle  pour  attein- 
dre le  quai  dOchelaga.  Cette  baie  artificielle 
aurait  une  superficie  de  '5,000  acres,  et  une 
profondeur  moyenne  de  30  â  40  pieds.  Les 
etées  servant  de  voie  de  transport,  au- 
raient 200  pieds  de  largeur,  et  porteraient 
une  double  voie  ferrée.  Un  pont  réunis- 
saut  Pîle  à  la  rive  sud,  compléterait  ce 
gigantesque  plan. 

SI  jamais  ce  projet  grandiose  se  réalise, 
l'île  Ste.  Hélène,  enfermée  entre  ses 
longs  quais  de  pierre,  deviendra  un 
simple  squarre  où  quelque  société  de 
tempérance  élèvera  la  fontaine  de  rigueur. 
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munie  des  goblets  en  6taln  qu'une  chaîne 
métallique  retient  attachés  A  la  vasque. 

Le  second  projet  consisterait  dans  réta- 
blissement d'un  pont  réunissant  les  deux 
rives  du  fleuve,  lequel  pont  se  servirait 
de  la  surface  de  Pile  comme  d'un  piller 
colossal. 

Destiné  à  relier  les  chemins  de  la  rive 
nord  Tt  la  rive  sud,  ce  pont  dont  le  projet  a 
été  soumis  à  un  comité  du  Parlement,  à  la 
dernière  session,  aurait  7.300  pieds  pour  la 
partie  construite  au-dessus  du  fleuve  seu- 
lement. 

Cette  entreprise  connue  sous  le  nom  du 
^owtVictorUi- Albert,  negtlteralt  point  trop 
l'aspect  de  l'île,  car  il  ne  ferait  que  la 
traverser  dans  sa  largeur,  et  le  passade  des 
trains,  l'arrivée  des  piétons,  des  cavaliers 
et  des  voitures,  venant  de  chaque  côté  du 
fleuve,  serait  un  spectacle  qui  ajouterait  il 
l'île  un  attrait  nouveau. 

Un  troisième  projet,  mais  qui  ne  touche- 
rait qu'aux  abords  et  non  à  l'île  Ste. 
Hélène,  c'est  celui  de  M.  Slippel,  ingé- 
nieur. Ce  dernier  propose  la  canalisa- 
tion du  fleuve  depuis  l'ennbouchure  du 
canal  Lachine  actuel  jusqu'à  Hochelaga, 
point    où   deux   vastes    écluses   permet- 
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traient  aux  navires  de  franchir  le  courant 
sans  encombre  et  de  rentrer  dans  le  port 
actuel  transformé  en  vaste  bassin.  Ce 
même  canal  se  prolongerait  au-dessous  du 
pied  du  courant  dans  ^intérieur  des  terres 
dans  la  direction  de  la  rue  de  Sherbrooke. 

Avec  ce  projet,  notre  île  Ste.  Hélène  res- 
terait telle  qu'elle  est  ;  rien  ne  viendrait 
mutiler  ses  massifs  ou  troubler  »a  douce 
tranquillité.  Il  n*y  aurait  qu'un  pano- 
rama vivant  et  animé  sur  la  face  nord,  et 
personne  ne  s'en  plaindrait. 

Nous  nous  sommes  bornés  ici  à  indi- 
quer les  améliorations  dont  ce  parc  est 
susceptible,  sans  vouloir,  en  aucune  façon  > 
faire  prendre  nos  suggestions  fantaisistes 
pour  des  conseils,  trop  heureux  si  des  chan- 
gements, dans  le  sens  indiqué,  nous  obli- 
gent bientôt  à  transporter  au  chapitre  le 
I^ésentt  ce  qui  se  trouve  aujourd'hui  men- 
tionné au  chapitre  V Avenir. 
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C'est  û  l'activité,  aux  soins,  ù.  la  surveil- 
lance du  Président  M.  Ths.  Wilson,  que 
l'île  doit  les  bancs  nombreux  placés  en 
maints  endroits,  et  les  travaux  d'amélio- 
ration exécutés  sur  les  chemins  et  les  rives 
du  Parc. 
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COMPAGNIE  DE  NAVIGATION 

RICHELIEU  ET  ONTARIO 


Steamer  de  la  Malle  Royale  entre  Québec, 
Montréal,  Kingston,  Toronto,  Hamilton 
et  les  ports  Intermédiaires. 

Le  vapeur  Québec,  capt,  J.  ii.  Labelle, 
et  le  vapeur  Montréal,  capt.  R.  Nelson^ 
partent  tous  les  jours  (dimanches  exceptés) 
pour  Québec,  â  7  heures. 

Les  vapeurs  de  Montréal  ù,  jblamilton, 
faisr-nt  correspc»  -"ance  à  Toronto  avec  les 
vapeurs  pour  les  Chutes  Niagara  et  BuflTa- 
lo,  et  avec  les  chemins  de  fer  pour  Pouest. 

Le  CoRSiCAN,  Capt.  D.  Sinclair  ;  le  Spar- 
TAN.  Capt.  M.  W.  Bailey  ;  le  Corinthian, 
Capt.  P.  Farrell  ;  le  Passport,  Cant.  Wm. 
Sherwood  ;  le  Algerian,  Capt.  J.  Trowell, 
partent  tous  les  jours  (Dimanches  excep- 
tés) du  Bassin  du  Canal,  à  9  heures  A.  M., 
et  de  Lachine  û,  Parrlvée  du  train  qui  part 
de  la  gare  Bonaventure  à  midi. 

Le  Str.  BoHEMiAN,  Capt.  J.  Rankin,  pour 
Cornwall  tous  les  Marais  et  Vendredis  ^ 
12.80  p. m.,  du  Bassin  du  Canal  et  de  Lachine 
après  l'arrivée  du  train  de  3  heures. 

Le  Str«  Trois-Riviêres,  Cap,.  Joseph 
Du  val,  part  pour  Trois-Riviôres  tous  les 
Mardis  et  Vendredis,  û,  9  A.M.,  correspon- 
dant à  Sorel  avec  la  Mouche  à  Feu  pour  St. 
François  et  la  rivière  Yamaska, 

Le  Str.  Berthier,  Capt.  L.  H.  Roy,  part 
pour  Berthier  tous  les  Mardis,  Jeudis  et 
Samedis,  à  2  heures  P.  M, 


Le  Str.  Chambly,  Oapt.  Frs.  Lamonreux 
part  pour  Chambly  tous  les  Mardis  et  Ven- 
dredis, a  2  heures  RM. 

Lie  Str.  Terre  BONNE,  Cap  t.  E.  Laforce, 
part". tous  les  jours  (Dimanches  exceptés; 
pour  l'Assomption,  A  4  heures  P.  M. 

Bureau  pour  les  billets  et  les  cabines  au 
No.  133,  Rue  8t.  Jacques.  Bureau  pour  le 
fret  au  Bassin  du  Canal  et  au  Quai  Ri- 
chelieu, au  pied  de  la  Place  Jacques-Car- 
tier. 

Bureau  Général:  No.  228,  Rue  St.  Paul, 
Montréal. 

ALEX.  MILLOY, 

Agent  du  Traflîc. 

J.  B.  LAMERE, 

Agent  Général. 

RÉFORME  TRÈS  IMPOTAWTE! 

\b^îo,  PROFIT   NET,  OFFERT  AU  COMMERCE! 
lo.  Echantillons  expédiés  sur   demande. 

PLUS  DE  COMMIS  VOYAGEURS  ! 

Vrofit  pour  Paeheteur,    5  p.  c. 

2o.  Le  fabriquant,  n'étant  plus  in- 
fluencé par  les  voyageurs,  évite 
les  crédits  f»outeux  et  les  pertes 
qu'ils  entraînent 5 

3o.  Le  fabriquant,  en  suivant  le 
même  système  pour  ses  achats, 
et  par  une  grande  économie 
d'administration,  épargne 5 
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Le  soussi^jné  peut  donc  offrir  à  ses 
pratiques  sans  affecter  ses  profits  :  15  p.  c, 

38,  40  et  42  PLACE  JACQUES-CARTIEF. 
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NO.  74  &  76,  RUE  NOTRE-DAME 

COIN  DE  LA  RUE  BONSECOURS 

$20,000  de  toutes  Marchandises    assorties  et 

Hardes  Faites  pour  être  vendues  au  prix 

coutcuit  et  au-dessous. 

HABILLEMENT  FAIT  EN  12  HEURES 

IMPORTATEUR  DE 

Ferronneries,  Poêles  de  Cuisine,  double  et 

a  charbon,  Réfrigérateurs,  Pompes, 

Appareils  de  Pêche,  Etc.,  Etc, 

li/jyEliOTRE-ijllMUePorteEstilelarueSt.Denls 

A  L'ENSEIGNE  DU  MARTEAU 
MONTREAL. 
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Marchand  en  Gros  de 
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JVo.  SOS,  R  UE  ST.  PA  UL 

MONTRÉAL. 


mmn  uoiiiELU  de  u  cite 

CONTRE  LE  FEU 

No.  9,  COTE   ST.  LAMBERT 

MONTRÉAL. 


La  plus  prospère  sur  ce  continent. 

N^assure  pas  en  dehors  de  la  Cité. 

N'assure  pas  de  Stock  ou  Marchandises. 
N'a  pas  d'Agents  Solliciteurs. 


Valeur  des  Propriétés  Assurées  $6,000,000. 
Capital  en  Hypothèques,  $500,000. 

Toujours  en  Banque,  quatre  fols  le  mon- 
tant de  la  plus  forte  année  de  pertes 
subies  depuis  16  ans. 
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Directeurs  pour  l'année  courante  : 

JEAN  BTE.  BEAUDRY,  Ecr.,  Président, 
R.  A.  R.  HUBERT,  Ecr.,  Vice-PrésddenL 
ANDRE  LAPIERRK,  Ecr. 
NAZAIRE  VILLENEUVE,  Ecr. 
CHARLES  GARTH,  Ecr. 
ZEP.  CHAPELEAU,  Ecr. 
OWEN  McGARVEY,  Ecr. 
GUILLAUME  BOIVIN,  Ecr. 
JOSEPH  COMTE,  Ecr. 

ALFRED   DUMOUCHEL,  Ecr.,ASec.-rr^5. 
WILLIAM  WATTS,  ^.S5.  *' 

PIERRE  GIGUÈRE,  Inspecteur, 


MAISON  ST.  DENIS 


Ed.  fortin,  Propriétiiiro. 

42,  Rue  Bonsecours 


Cet  établissement  déjà  si  avantageuse- 
ment connu  du  public  vient  d'être  agrandi 
et  fraîchement  décoré.  Saile  à  Manger, 
Cabinets  Particuliers,  Salle  de  Lecture, 
Salon  de  Coiffure,  on  trouve  là,  toutes  les 
délicatesse  de  la  cuisine  parisienne  et  le 
confort  des  maisons  de  première  classe. 

Vins  et  LiQueurs  de  choix,  des  meilleures 
marques. 

Lunchs,  Déjeuners  et  /)iners  servis  à 
toute  heure. 

Attention  toute  spéciale  accordée  aux 
diners  privés  et  aux  réunions  d'amis. 

Lunch  de  11  A.M.,  à  2  RM..     Prix  30  cts. 

Le  Dimanche ,  ie  Restaurant  est  ouvert 
depuis  midi  jusqu'à  9  hrs,  P.M. 


GOUTTES 


TI-CHOLEI[IQUES 


BT 


Antî-DiarrhîquGs 


DU 


Le  seul  spécifique  contre  le 
Et  toute  espèce  de 

DIARRHEES. 


AUSSI  : 


Restaurateur  du  Saa^  et  de  la  CMiirs 

46  &,  48,  RUE  BONSESCOlïJBtS 

A  VENDRE  EN  GROS  ET  EN  DÉTAIL. 


1  1 1  II  1 1 


DE  BEAUFORT&  TASSE 

Importateurs  et 

MARCHANDS  EN  GROS 

DeVINH,  liqueurs,  Aussi  "  BITTERS 

DU  CENTENAIRE"  ET  VIN  DE 

FER  ET  QUININE. 

33  À  35,  Hue  ^Si.  GahrieL  Montrml. 

tTôr^vtër 

MANUFACTURIER   DE 

POELES,    FOURNAISES  A   AIR   CHAUD, 

MATÉRIAUX  EN  FONTE  POUR 

BATISSES,  FERBLANTERIE, 

REFRIGERATEURS,  <fcc., 

NO.  539,  IHIE  CRAIC,  MONTREAL. 

BOISSON  D'ÉTÉ. 

ROSENHEIM  &  JONAS. 

Rien  de  délicieux,  de  rafraîchissant 
comme  cette  "  Poudre  pour  Limonade.'* 
Cliaque  maison  doit  en  avoir.  Point  de 
vrai  pic-nic  sans  elle.  Dans  les  réunions 
d'enfants  ou  les  soirées  l'on  ne  peut  se 
passer  de  cette  Limonade  agréable  et  saine, 

AMABLE  ARCHAMBAULT 

ET 

CLEOPHAS  EDOUARD  LECLERC, 

NOTAIRES  PUBLICS, 

53,  SUE  ST.  JACQUES,  MONTRÉAL 


1 


r 


iit« 


t 


L.  j.  FonaET 

Itourtier 

(MEMBRE     DE     LA     BOURSE) 

Se  charge  de  toutes  transactions  concernant 
l'Echange,  Actions  de   Banques,  Compagnies  Di- 
verses et  autres  opérations  financières. 

EDIFICE  DE  LA  BANQUE  D'ECHANGE 

10 Jj^,   Rue    St.  FrançoiS'tXavier 

MONTRÉAL. 


^^' 

^^^    ^^^ 


r 


f. 


il 


JEAN  CASSIDY  &  CIE., 


IMPORTATEURS   DE 


msm  rwE,  mim, 

E7  tJ.,    ETC. 

NOS.  389  A  841,  RUE  ST.  PAUL 

MONTRÉAL. 


Importateurs  et 

Marchands  en  Gros 


DE 


NOUVEAUTES 

382,  St,  Paul  et  271  Rue  des  Commissaires 


*      .^Wl^ 


«.    ■  > 


CIE., 


PAUL 


'  *jlf  e 


'OS 


aires 


LA  COMPAGNIE  DPJ 


SÏt^.I 


là 


L^)â 


m 


l\^ 


Compagnie  Nationale,  aimée  du  '^  ^- 
publie,  assure  ?- 

Dans  des   conditions   excep- 
tionnelles les  résideitces 
;     .:      particulières^   ^.-    gc^ii^ 

LES   FOND»   DE   MARCHANDISES 
^'  (Gros  ou  détail.)  -        .: 

Capital  autorisé,  -  -  $5,000,000 


.:;.;'*î 


r  ,  -.r*. 


Bureau  Principal  :  Québec, 

GEO.  J.  PYKE,  Gérant. 


■■-if''  A 


i.^; 


S^i_, 


Succursale  de  Montréal^  V'^T^'^D 

13,   PLAGE    D'ARMES 

't.  0.  PERRAULT,  agent.      "' 


FOaCHILDRENCUTTINaTEETH 
f  - 

lOSSOF'SLE'E-POYSENTERY,  > 


RE5TLE3SNE.5S' 
CONVULSIONS  • 


C-OLIC    io 


POUf^ 


-     DENtlTlO'fj 

*.dÈS  .ENFANTS. 

DYSSrr^TÈRltCONVULSJÛNS 

% 
COLIQUE  PtKtf^  SOMMEIL 


A  VENDRE  CHEZ 

DEVINS    êc    BOLTON,    Pharmaciens, 
ViS'à'ms  le  Palais  de  JusticCy  Montréal, 

.PPKOVEO  «ytheMEDICAL  FAC U LTYJ 

ORM  PASTILLES? 


;Th'qii,iccl.  ei  Pectu  ;J"T(emf^y  forWorr.ns' 


:*%. 


^^€.  meilieuf'.remtde/oontrc  Ics'vers. 
:.    ■^che-z  fës°ehrani,s  ou  a^dults:".  ': 


.PASTILLES  DB  DEVINS. 

i  lAPPROUVE ESpMtLnACuff^yiËPÏCÂi 


/ 
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h 

4 


'-"JS^-'S^  ■•i?§^ 


4^  At^H 
6.  Corpi 

6.  BouL 

7.  Maga 

8.  Entr« 

9.  Cime 
0.  Ancii 

Long 
H,  Ancii 
12.  Mag£ 
18.  Corpi 
4.  Vieil 


r 

llMiiif  i  mtsu 


.S««-^As»lr;.t-*-  .'-r*'--"j 


■ï? 


S  "^■il 


[4*t**«,, 


—    ''-'^  '      un' 


<•■ 


/*•' 


fi' 


3' 


/' 


CARTE  DE  L'ILE  Sl-^  HE 

DESSINÉE    PA«     J.A.CREV 


3' 


4' 


,r 


j' 


— <Wi 


/' 


..t*- 


•^'     .- -<^ 


^' 


--***^ 


:!*••( 


-44*^ 


.^- 


J^ 


j)^;' 


aUffL;*f{<    ULSffARATfi    Cf.    PHOTO    Ll 


A.  Mont  Boul». 

B.  Mont  Chuinplain. 

C.  Mont  Vaudreuil. 
1).   Mont  St.  Sulpice. 
Yi.  Mont  Monoalm. 

F.  Mont  Wolf. 

G.  Luc  Arthur. 
H.  Lac  Frontenac. 

\.  Rivière  d«  Bii-uville. 
J.  Rivière  d'Il)erville. 
K.   L'Anse  de  lu  Poudrier». 
L.   Presqu'île  des  Rochors. 


M.  Falaise  des  Rochers. 

N.  Grève  aux  Ëcrevisses 

0.  Ile  aux  Fraises. 

P.  Ile  Ronde. 

Q.  Détroit  Bonsecours. 

R.  Détroit  d'HochelBga. 

S.  La  Pointe  des  Récifs. 

T.  Baio  des  Récifs. 

U.  Pointe  Albert. 

V.  Baie  Viger. 

X.  Promontoire  du  Tonnerre. 

Y.  Pointe  Coursol. 


Z.  Baie  des  Rapides. 

1.  La  prairie  du  Tonnerre. 

2.  Cap  du  Rapide. 

3.  L'Anse  de  la  Rivière  d'Iberville. 

4.  Promontoire  Logan. 

•    La  formation  d'Helderberg. 
6.  La  Baio  du  Mesd. 

6.  Quai  Militaire. 

7.  Pointe  Molson. 

8.  Baie  Piipineau. 

9.  Cap  Morin. 

10.  Baie  Lafoutaine. 


1.1.  La  Grande  Grève  Ouest. 
12.  Pointe  aux  Cailloux, 
18.  L'Allée  des  Ormes. 

14.  Rond-Point-DufFerin. 

15.  L'Allée  Hingston. 

16.  Avenue  de  Lé  vis. 

17.  Vidlé'.  St.  Jean  Baptiste, 

18.  Vallée  de  Monteniic. 

18.  (ftis)  Chemin  Billings. 

19.  Vallée  de  Bouchcrvillc. 

20.  Allée  Jacques  (  "avtier 

21.  Chemin  Th.  Wilson. 


Direction  des  courants  *- 


Récifs  +  +  + 


Les  p 


.  La  Gmnde  Grève  Ouest. 
I.  Pointe  aux  Cailloux. 
.  L'Allée  des  Ormes. 
.  Rond-Point-Dufferin. 
i.  L'Allée  Kingston. 
1.  Avenue  de  Lévis. 
.  Viillé".  St.  Jean  Baptiste. 
1.  Vallée  de  Monteniic. 
1.  (bia)  Chemin  Billiugs. 
I.  Vallée  de  BoucliPrville. 
I.  Allée  Ja^'ques  (  "artier 
.  Chemin  Th.  Wilson. 


22. 

L'Allée  Salabery. 

84. 

28. 

Chemin  Murray. 

86. 

24. 

Chemin  Duhamel. 

86. 

25. 

Chemin  Loranger. 
Chemin  Rivard. 

87. 

26. 

88. 

27. 

Chemin  McLaren. 

89. 

28. 

Chemin  Cheiritr. 

40. 

29. 

Chemin  Maisonneuve. 

30. 

Chemin  Gliidinueng. 

41. 

31. 

Chemin  McShane. 

42. 

82. 

Casemates,  Boulangerie. 

48. 

33. 

Nouvel  Arsenal. 

44. 

Atelier  des  Charpentiers. 

Corps  de  Garde. 

Boulangerie. 

Magasin  Général. 

Entrepôt  de  bois  de  chauffage. 

Cinietière  Militaire. 

Ancien  Jardin  de  la  Baronne  de 

Longueuil. 

Anriun  Manoir. 

Magasin  de  Cartouches. 

Corps  de  Garde,  Ancien  Hôpital. 

Vieille  Batterie. 


46.  Vieux  Cottage. 

46.  Escalier  de  l^ncien  débarcadère 

47.  Triangle  Edouard. 

48.  Barrière  des  Militaires. 

49.  Ile  aux  Oorets. 

50.  IleMoffat. 

51 .  Quai  St.  Lambert. 

52.  Archipel  de  l'Ile  Moffat. 

53.  Archipel  de  l'Ile  aur.  Goretj. 
54-  Poudrière. 

66.  Hoche  Busby. 


lécifs  +  +  + 


Les  petits  chiffres  indiquent  les  profondeurs  d'eau. 


